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L’Hydro-Québec, la plus grande indus­
trie aux mains des Canadiens français, a 
entrepris depuis quelques années des tra­
vaux de très grande envergure. Ainsi le 
harnachement de la Manicouagan, et plus 
particulièrement la construction de Manie 
5, le plus-considérable monument de bé­
ton au monde. Mais il est une autre réa­
lisation d’envergure de l’Hydro-Québec 
qui, pour moins spectaculaire qu’elle est, 
n’en demeure pas moins un exemple peu 
commun de planification : c’est la con­
version de fréquence du réseau hydro­

électrique de l’Abitibi. Cette conversion de 
fréquence a exigé la réfection presque 
complète de presque tout le réseau élcc- 
trique abitibien, ainsi que la modification 
de plus de 151,000 appareils électriques 
ménagers. Pour effectuer tout ce travail 
en moins d’un an, il a fallu concevoir 
tout le projet longtemps d’avance jusque 
dans ses moindres détails, de manière 
à réduire le coût de toute l’opération et 
à causer le moins possible de désagré­
ments aux usagers. Notre reportage donne 
une petite idée des nombreux problèmes

W

PROMESSES
Nous sommes en période élec­

torale et les promesses de politi­
ciens pleuvent dru. Il en fut ainsi 
au cours des élections passées et il 
en sera ainsi pendant les campagnes 
à venir. Les électeurs le savent : pa­
roles d’élections sont bien trop sou­
vent paroles en l’air; et les promes­
ses qu’elles sèment aux quatre vents 
sont aussi souvent une simple suren­
chère pour auditeurs naïfs. Les poli­
ticiens, eux, savent que la mémoire 
des électeurs est la faculté qui ou­
blie le plus vite. Un an passe et per­
sonne ne se souvient plus de rien.

Aussi, quand un politicien for­
mule une promesse électorale qu’il 
réalise efficacement et dans les dé­
lais prévus cela devient-il un fait 
exceptionnel qu’il vaut la peine de 
souligner, ne serait-ce que pour 
prouver la rentabilité — électorale 
— de ladite réalisation.

On ne se souvient peut-être pas 
de la promesse du gouvernement 
provincial actuel de transformer 
tout le réseau hydro électrique de 
l’Abitibi afin de le mettre au dia- 
pasion de celui du reste de la pro 
vince. Effectivement, cette promos 
se fut faite et sa réalisation esl 
maintenant quasi terminée. Le 
changement s’est accompli avec- 
efficacité en tenant compte d’un 
plan de travail habilement préparé

Notre reporter J.-Claude Paquet 
et notre photographe Antoine Desi 
lets sont donc demeurés pendant 
trois jours dans la région de Rouyn 
Noranda pour voir une bonne fois 
ce qu’est une promesse électorale 
bien tenue

Ils en ont eu pour leur... taxes, 
puisqu’ils furent étonnés de consta 
ter toute la complexité du problème 
de conversion du réseau abitibien 
Nos lecteurs payeurs de taxes pour­
ront s’en étonner à leur tour en 
parcourant nos pages. Pour une 
fois, ils ne regretteront pas de se 
souvenir.

Il est une autre promesse élec­
torale — fédérale celle-la — qui a 
été tenue. C’est l’unification dos 
Forces armées canadiennes en bon 
ne voie de réalisation après avoir 
été promise par le ministre de la 
Défense. Notre reporter, Jacques 
Keable, s’est rendu dans les parages 
outaouais et dans les casernes mont 
réalaises pour voir ça de près. !/■ 
magazine présente cet article juste 
avant les elections. Il ne croit poin­
tant pas qu’il influencera le vote 
québécois. Après tout, pour lui, les 
contrées éthérées des Forces ar­
mées sont parfois plus distantes 
que l’Abitibi.

JEAN-PIERRE BONHOMME
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POURQUOI
L'UNIFICATION
DES FORCES ARMEES?

ECONOMISHI POUR SE REEQUIPER
PAR JACQUES KEABLE

Au dôfllô de la fêta de la Confédération, à Ottawa, le* trail forces traditionnelles défilaient, pour la première fols, côte à côte. De gauche à droites, la marine, l'armée, l'aviation. 
On rapportait, à l'époque, que des difficultés s'étalent posées, quant au pas à prendre. Quel pas est le meilleur ■ celui du milicien, du marin ou de l'aviateur T

|N 1954, les sommes consacrées à 
l'équipement des forces armées 
canadiennes < blindés, navires, 

avions, etc» représentaient 43 p. 100 du 
budget de la Défense Nationale.

Kn 1904, dix ans plus tard, cette propor­
tion était tombée à moins de 14 p. 100. Or, 
cette proportion devrait être, estime-t-on, 
de l'ordre de 20 ou 25 p. 100.

Comme on dit, les autorités se sont 
émues. Si ce rythme se maintient, se di­
rent-elles, nous n'aurons bientôt plus que 
des militaires sans blindés, des marins 
sans navires et des aviateurs sans avions. 
Nous ne jouirons plus, désormais et de 
plus en plus, que d'un équipement tout 
juste bon pour le musée.

Très sérieusement, le ministre de la 
Défense, entouré de généraux, d’amiraux 
et tie maréchaux, se prit à réfléchir, pen­
dant que les , pacifistes, soudain placés 
devant l'image d'une armée désarmée, se 
prirent à rire.

Dans leurs réflexidhs, les autorités cons­
tatèrent, entre autres choses, que trois 
solutions s'offraient à elles, si elles enten­
daient doter les forces d'un équipement 
moderne :

— I hausser considérablement, soit de 15
p. 100 ou'davantage, le budget de la 
Défense. Or, on sait comment le public 
réagit à ce type d'initiative;

—•' quitter les organisations internationa­
les qui réclament la présence de l’ar­
mée canadienne, comme l'OTAN, le 
NOKAD . . . Politiquement, la chose 
était impossible;

— I réorganiser les forces armées de telle
sorte que les sommes consacrées à 
l’équipement puissent être augmen­
tées, sans que l'efficacité des forces en 
soit affectée.

Cette dernière solution est dès lors ap­
parue comme la plus valable : elle permet­
tait au Canada de continuer à respecter 
ses engagements politiques et militaires; 
elle ne nécessitait pas une hausse trop 
rapide du budget; elle commandait un 
changement en profondeur qui ouvrait la 
possibilité de revoir de près le fonction­
nement de tous les rouages des forces 
armées, et d'en épurer certains du même 
coup.

Cette solution aboutit à ce qui s'appelle 
depuis : l'intégration des forces armées. 
Ce qui signifie entre autres choses que les 
trois forces, désormais, sont sous le com­

mandement suprême d’un seul homme et 
non de trois comme par le passé, et que 
toutes les activités qu'il est possible aux 
militaires des trois forces de conjuguer 
le seront.

Donc, non pas seulement une intégra­
tion administrative, encore que cette inté­
gration soit très importante, mais bien une 
intégration au niveau des commande­
ments et au niveau de la vie militaire 
même.

Pratiquement, cela a pour effet de con­
centrer en un seul les trois quartiers géné­
raux d'Ottawa. Dans ce quartier général 
intégré, soldats, aviateurs et marins se 
côtoient désormais.

Au lieu d'entretenir, au pays, onze quar­
tiers généraux de commandement, on n'en 
trouvera désormais que six, également 
intégrés.

Cela signifie encore qu’au cours des dix 
prochaines années, une somme de $1 mil­
liard de dollars sera ainsi économisée et 
consacrée précisément à l'achat d'équipe­
ment neuf.

"Au moins 20 p. 100 du matériel utilisé 
dans les trois Armes est commun à cha­
cune d'elles. II est donc illogique, décla­
rait T ex-ministre de la Défense, M. Paul

LA PRESSE, 16 OCTOBRE I96j 3
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La garda-robo complète 'Botany' 500 dans lo style Aristocrate
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BOTANY’ 500
ENFIN AU CANADA

Hellyer, d’établir dans chacune des Armes 
un système séparé de catalogage, de véri­
fication et de distribution.”

Cela, sans compter, comme le soulignait 
ailleurs le même ministre, les dépenses 
inutiles qu’un pareil système créait : un 
surplus de matériel, dans une Force, ne 
compensait pas pour un manque dans une 
autre force, laquelle devait dépenser inu­
tilement.

Laissons encore la parole à M. Hellyer : 
'“Quant à l’effectif, les trois Armes esti­
ment que l'instruction de base est la même 
dans deux ou plus d'entre elles à l’égard 
de 70 à 90 p. 100 des spécialités, à savoir : 
pilote, navigateur, contrôleur de la circu­
lation aérienne, mécanicien de cellules 
d’aéronef, mécanicien de moteurs d’avion 
médecin, dentiste, commis, cuisinier, mé 
canicien de moteurs d’automobiles, etc .

“11 faudrait des pages, poursuit M. Hel 
lyer, pour énumérer cette liste en entier

UNE HEURE 
EN COMPAGNIE DU 

LT-GENERAL JEAN ALLARD,

Le véritable ‘Botany’ 500 prêt-à-porter est maintenant fa­
briqué au Canada, par Daroff du Canada. Ses qualités l’ont 
rendu si populaire que plus d’un million d’Américains 
le choisissent chaque année. Prix de $85.00 à $110.00.

Recherchez l’étiquette ‘Botany’ 500 — 
chez plus de 100 marchands Canadiens

BOTANY’SOO
COUPE FUSEAU

CONÇUE PAR DAROFF DU CANADA
(u)Mirque déposé?

Vous obtiendrez l'adresse du marchand le plus proche 
de chez vous en écrivant à la Canadian Clothiers 
Corporation. 637 Lakeshore Blvd., Toronto.

''Voilà vraiment une 
grande nouvelle pour la 
mode masculine: la pré­

aux Canadiens 
vêtements ‘Botany’ 

500, qui portent la fameuse 
touche personnelle 
Daroff."
M. M. MUTOI.F.SE 
(M. Mutolcsa cal reconnu 
dans les milieux de In 
confection masculine comme 
le "père des tailleurs 
modernes".!

L'UN DES SIX 

COMMANDANTS CANADIENS 
DANS LES FORCES INTEGREES

— Le militaire de carrière es t 
un homme qui est prêt à répondre 
de sa vie, pour son gouvernement 
24 heures par jour.

— Vous dites "pour son gouvej 
xement" ...

— Ecoutez. Je me suis un peu 
mal exprimé. Ce qui est plus juste, 
c’est de dire non pas le gouverne 
ment, mais le désir du peuple. Or 
le gouvernement est élu par le 
peuple.

L’homme qui parle, en présena 
d’un officier du Service d’informe 
tion, est l’un des militaires Cane, 
diens-français les plus prestigieux 
Et qui le sait. Le lieutenant-çénéra 
Jean Allard, prestigieusement de 
coré, est un militaire de carrière 
qui connaît autant la guerre réélit 
pour l’avoir faite que la haut> 
direction de l’Armée.



ft quand on a (ini de la parcourir, on se 
demande quelles peuvent bien être les 
spécialités qui ne sont pas touchées. Evi­
demment, ce qui reste, ce sont les unités 
opérationnelles spécialisées.

"Il faut bien comprendre que certaines 
choses peuvent être intégrées et que 
d'autres ne le peuvent pas. Nous aurons 
toujours des bataillons de soldats, des 
escadrons d'avions et des escadres de 
navires. Mais cela ne signifie pas que les 
vastes organisations de soutien dont on a 
besoin pour garder en opération toute for­
ce militaire ne peuvent fonctionner com­
me une unité. Nous visons à employer 
nos hommes et notre matériel de la façon 
la plus utile et la plus efficace.

Ainsi, pratiquement, pour prendre un 
exemple, cela signifie que l'Armée, l'Avia­
tion et la Marine ne jouiront plus, cha­
cune, d'un service d’information autonome, 
avec tout l’équipement et le personnel que

Ah sujet de l'intégration des 
Forces Armées, il parlera d'une 
initiative courageuse, nécessaire, 
et menée avec une très grande 
liberté. Le processus sera assez 
long, soulignera-t-il, car il g a des 
valeurs à respecter, des difficultés 
passagères à surmonter.

Mais à l’occasion d'une interview 
sur l'intégration des Forces Armées 
— on sait que le lt-gén. Allard est 
l'un des six commandants du pays, 
et que son quartier général sera 
peut-être, selon certaines rumeurs, 
établi à St-Hubert — il était ten­
tant de s'arrêter un peu à la notion 
de "militaire", en 1965. Le général 
Allard s'est prêté volontiers à ce 
petit questionnaire.

— Les Forces Armées faisant 
désormais appel à de l’équipement 
moderne très poussé, à une admi­
nistration complexe, est-ce que le 
militaire traditionnel ne sera pas 
remplacé par te technicien ?

— On peut faire d’un diplômé 
en sciences un chef d'armée, mais 
pas nécessairement avec succès. 
Il y a d’autres qualités que celle-là. 
On exagère un petit peu. Four les 
spécialistes, il y aura toujours de 
la place. On a poussé beaucoup, je 
crois . . . Four ma part, je ne vou­
drais pas reprendre dans la guerre 
bactériologique. Ce qui m'a attaché 
à l’armée, c’est le contact avec la 
troupe. Quand on met un uniforme 
à des hommes, ils deviennent du 
"bon monde". C’est extraordinaire! 
Ils deviennent du "bon monde”.

— Est-ce qu’il n’y a pas un pro­
blème de conscience, pour un mili­
taire de carrière, quand le gouver­
nement lui demande d’aller com­
battre pour une cause dont, per- 
sonnellement, il peut mettre en 
liante la valeur ?

Nous sommes des citoyens 
comme les autres. Nous sommes 
d'accord avec la civilisation dans 
laquelle nous vivons.

Prenons un exemple hypothé­
tique. Imaginons que M. Pearson, 
la semaine dernière, ait décidé que 
les troupes canadiennes devaient 
aller combattre au Vietnam . . .

La réponse vient très vite.
Si ou me demandait d’aller 

au Vietnam, je dirais oui tout de 
suite, .l'ai mes opinions personnel­
les. sur le Vietnam, dont je ne 
peux évidemment pas parler... 
./Vil combattu en Corée .. .

Mais si un militaire n’était

cela suppose, mais profiteront plutôt d’un 
commun service d’information dont le 
personnel a été inévitablement réduit, de 
même que l'équipement requis. Désormais, 
ce service d’information est celui des 
Forces Armées, et non plus le service de 
l'une ou de l’autre des Forces. Dans le cas 
cité ci-haut, le personnel a pu être réduit 
de 60 p. 100. C'est tout dire.

Or. les cas identiques sont nombreux : 
les services administratifs; les organis­
mes de contrôle; les communications, etc.

Ansi donc, l’intégration des forces, une 
idée déjà évoquée il y a plus de vingt ans 
mais jamais réalisée, en aucun pays du 
monde, jusqu’à maintenant, devient réa­
lité, chaque jour de plus en plus. Une pa­
reille transformation ne se fait pas faci­
lement. On estime que le tout sera 
entièrement terminé vers 1967.

Déjà, le quartier général d’Ottawa est 
intégré. Déjà, certains des six commande­

ments sont intégrés ; on y voit un comman­
dant de la marine dirigeant des aviateurs; 
un licutcnant-générul entouré de marins, 
etc . . . L'image est nouvelle, la réalité 
aussi, et difficile à plus d'un égard.

Le principe de l’intégration est simple, 
mais son application ne se fait pas sans 
heurts ; il y a des obstacles au plan même 
du vocabulaire. Un "programme", a-t-on 
réalisé soudain, ne signifiait pas la même 
réalité selon qu'un marin, un soldat ou un 
aviateur l’employait !

Outre tous les problèmes techniques, un 
problème psychologique certain : la sus­
ceptibilité des trois forces. Il est à |>eu 
près certain que pour un fantassin, un 
aviateur n'est qu’un aide. Et l'inverse. 
Tout cela, alors que le marin se croit le 
défenseur le plus important, celui sans 
quoi ...

Autre problème de l'intégration : la 
réduction du personnel. Concentrer en un

pas d'accord avec cette décision du 
gouvernement ?

— Ce n’est pas au militaire de 
décider si le gouvernement a tort 
ou raison. C'est au peuple. S'il fal­
lait que les militaires se mettent 
à discuter de la politique du gou­
vernement ...

— N'abolissez ■ vous pas, ô ce 
moment votre opinion personnelle?

— Au contraire. Nous nous inté­
ressons beaucoup à la politique. 
Nous avons accès à tous les docu­
ments, les plus savants. Le gouver­
nement nous consulte, nous deman­
de notre opinion. Entre nous, les 
militaires, nous discutons.- Je suis 
1res au courant. Loin de perdre 
notre personnalité, j'ai l'impression 
que je ne serais pas le tiers de ce 
que je suis si ce n'avait été des 
forces armées.

— On dit souvent que les mili­
taires, parce qu'ils ont à conserver 
des acquis, seraient beaucoup plus 
portés vers la droite que vers la 
gauche ...

— C’est l'ignorance qui fait dire 
cela. Nous avons vécu à terre, nous. 
Nous connaissons la planification, 
et ses faiblesses aussi. J'en con­
nais des jeunes, qui veulent plani­
fier 75 ans à l'avance. Dire que 
l’on est de droite, ce serait une 
erreur. J'ai toujours aimé la li­
berté de l’individu. C’est une des 
choses que je respecte le plus, 
dans les commandements que j’ai 
eus. Dire que nous sommes des 
réactionnaires de fond, c’est de 
l’ignorance des individus. Nous en 
avons, nous sommes un reflet du 
peuple. On dit cela parce que nous 
participons au mouvement anti­
communiste, peut-être. Nous som­
mes contre et adversaires de tout 
ce qui veut détruire notre civilisa­
tion. Nous sommes patients et at­
tendons pour participer à une ac­
tion directe.

— Flusieurs craignent les mili­
taires. en temps de paix. Un mili­
taire est forcément quelqu'un qui 
aime la guerre, alors .. .

— Vous savez, quand on a goûté 
à la guerre, on n’aime pas tellement 
cela. On le fait par respect pour la 
civilisation dans laipielle nous vi­
vons. Il y a très peu de gens... 
Tenez. Une personne à qui je disais 
que j’aimais la musique s’étonnait : 
"Comment, vous, igt militaire, ai­
mez la musique ?... Il y a beau­
coup de préjugés. Fendant la guer­

re, quand j’avais fini de préparer 
mon matériel, quand le comman­
dement était prêt, je lisais de la 
poésie. J’avais toute une collection, 
et j'adorais cela. L’armée, vous 
savez, c’est une société d’individus 
complète par elle-même. Quand 
nous sommes dans des pays plus 
ou moins civilisés, ce n’est pas 
une saoulude continuelle.

"C'est chez les Canadiens-fran­
çais que le militaire est le moins 
respecté. Dans le peuple, on a telle­
ment fait de proi>agande contre 
certains gestes posés par le gou­
vernement central.

— Est-ce que le mouvement na­
tionaliste, dans le Québec, depuis 
quelques années, n’a pas aidé les 
Canadiens-français, dans l'armée ?

— Pensez-vous que j'ai été nom­
mé lieutenant-général à cause de 
ces jeunes-là ? réplique dans un 
sourire le général en se tournant 
sur sa chaise.

Quelques rires.
— Ce n'est p as ce que je veux 

dire. Mais les autorités de l’Armée 
n'ont-elles pas été . ..

— Four avoir des postes, il faut 
y consacrer sa vie. On manque 
énormément d'officiers canadiens- 
français. Ils ne sont pas très pa­
tients. Ce qu’il nous faut, dans 
l’armée, c’est la crème de la jeu­
nesse. Nous en avons eu une petite 
partie. Mais d’autres professions 
sont plus attrayantes, au plan du 
revenu, par exemple. Plusieurs 
nous ont quittés, parce que pour 
les Canadiens-français, il y a plu­
sieurs raisons d’hésiter avant de 
décider de passer leur vie dans 
l'armée. Far exeipple, l'éducation. 
Les gens veulent que les enfants 
soient éduqués en français et ils 
ont raison. A moins qu'ils ne dési­
rent s'angliciser.

"Que les autres le croient ou 
non, poursuit le général, nous 
sommes, (nous Canadiens-français). 
différents. La culture de base est 
différente. Nous avons une raison 
réelle pour souhaiter servir au 
Québec seulement.

"Il faut présenter, dans les lar­
ves armées, le point de vue du Ca­
nadien-français. Four cela, il faut 
être présent. Il y a eu des améliora­
tions qui ont été faites. Après la 
guerre 14-18. il y a eu des raisons- 
île se plaindre. Mais la façon de 
régler ces griefs, ce n’est pas de 
se sauver. C'est d'être présent, et

prouver quon peut remplir ses 
fonctions.

— Est-ce qu'il y a des difficultés 
particulières, dans l'armée, pour 
un militaire canadien ■ français ? 
N'y a-t-il pas de murs à franchir ?

— Je n'ai pas en de murs à vain­
cre. J'ai étudié la diplomatie, jeh- 
ne. Je suis diplomate né. . . Vous 
savez qu'il n'y a eu qu'un seul 
ministre de lu Défense qui ait été 
Canadien-français ? Georges-Etien­
ne Cartier. Quand je regarde la 
liste, je n'en vois aucun autre. Il 
y a eu des ministres associés, mais 
ce n'est pas le Ministre de la Dé­
fense .. . Est-ce tellement impor­
tant ? On verra plus tard, poursuit 
lentement le général.

"Nous avons créé un collège 
militaire de langue française, au 
Québec. Je suis à l'origine de ce 
projet. D'autres en ont revendiqué, 
depuis, la paternité, mais enfin .. . 
Ce collège donne un cours de trois 
ans. Les deux dernières années, 
qui suivent, sont données à Kings­
ton. Cela, pour éviter que certains 
disent : "Ah ! ce sont des gradués 
de St-Jean !" C'est pourquoi nous 
avons pensé qu’il fallait établir une 
confrontation. Que tous graduent 
au même Collège, à Kingston.

"Il y a des militaires de langue 
anglaise, à St-Jean, et ils appren­
nent le français. Certains ont pro­
testé contre le fait qu'il faille aller 
ù Kingston pour graduer. Il y a des 
anciens cadets qui ont crié cela 
aussi. Mais on peut se demander 
si, de fait, ceux-là voulaient réel­
lement faire une carrière militaire!

"La fondation du Collège de St- 
Jean a été un geste positif. C'etst 
plus facile île nier nu coin de la 
rue. ou au Monument des Fatriotes! 
Nous avons travaillé modestement.

N'y aurait-il pas moyen de parta­
ger le Collège, entre Kingston et 
St-Jean ?

— Ce n'est pas impossible. Non 
pas débouhler les cours, mais faire 
d'un collège le centre en telles et 
telles matières, et de l'antre un 
centre en telles ou telles autres. 
Ce. n'est pas impossible.

— Etes-vous sensible à la criti­
que ?

— Fus tellement. Nous sommes 
peinés des critiques idiotes, parce 
que ça nous fait dommage. Fus à 
nous, on s'en font, mais ça empêche 
une bonne jeunesse d'accepter cette 
carrière. transi a»
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seul trois quartiers generaux, par exemple, 
à Ottawa, signifie une réduction du per 
sonnel de 30 p. I00. Bien sûr, il y a les 
mises à la retraite normales, les mises a 
la retraite prématurées, mais aussi quel­
ques mises à pied. Au total, au cours du 
processus de l'intégration, 10,000 personnes 
partiront, lin fin de course, l’armée com­
prendra quand même 110,000 hommes, 
compte tenu de l'engagement annuel de 
K a 0.000 jeunes recrues, et des départs des 
militaires ayant atteint l’âge, relativement 
jeune, de la retraite

Voici, schématiquement, la structure 
nouvelle des Forces Armées Canadiennes

Chef de l'état-major : le maréchal en 
chef de l'Air F. H. Miller.

Vice-chef : le lieutenant-général R. V 
Moncel.

Trois officiers sont en charge de sec 
leurs généraux : le personnel : le vice-ami 
ral R. L. Dyer; logistique et matériel : l< 
maréchal de l'Air C. I. Annis; contrôlent 
général : le lieutenant-général Frank 
Fleury

Six commandements sont ou seront ins 
(allés au pays, nu lieu de onze, comme 
c'était le cas jusqu'à l'intégration. U;s 
commandants de ces quartiers généraux 
sont ;

forces mobiles : le lieutenant-général 
Jean Allard

entrainement ; le commodore de l'an 
Fred. R. Sharp

logistique : le major-général Robertlogistique : le major-general Robert 
Rothschild.

défense aérienne : le vice-maréchal Mur 
ray D. Lister

transport aérien : le commodore Régi 
nald Lane:

commandement maritime : le comme 
dore William Landymore.

Ainsi donc, des officiers des diverses 
forces sont ainsi groupés, aux plus hauts 
échelons de la hiérarchie, pour la premie 
re fois dans l'histoire militaire du monde 
L'initiative, dit-on, est suivie avec beau 
coup d'intérêt par plusieurs pays

Les costumes
Les costumes de cette Armée new-look 

changeront-ils ? Que seront-ils* V Les quos 
lions demeurent encore sans réponse. ( < 
qui est sur, c'est que les uniformes de 
combat, dans chacune des forces, demeu­
reront ce qu'ils sont. Ils ont été conçus 
dans des buts précis, ils sont fonctionnels 
Quant aux costumes de défilé, peut-être 
verrons-nous, un jour, apparaître le non 
vel uniforme, identique |>our tous les mili­
taires, à quelque force qu'ils apportion 
lient

Mais rien d'officiel, apparemment, n'a 
encore été fait en ce sens. Un tel change 
ment signifierait une dépense considérable 
Kl l'important |>our l'instant, c'est l'éqin 
lienieni en armes

Plan quinquennal
Le gouvernement a établi un plan qinn 

qucnnal de rééquipement. Ce plan, qui va 
de lîM»5 à taro, devrait permettre l'acqui 
silion. par les forces canadiennes, du 
matériel suivant :
—1 4 destroyers porteurs d'hélicoptères 
—1 deux navires de soutien opérationnel; 
— ' changement de l'équipement à bord

L'hélicoptère SEA KING et ton navire-aéroport. U hélicoptères de ce type seront acheté*, don* le cadre du rééquipement. Ce» 
hélicoptère» seront plaléi sur de* navires comme celui que nous présente un dessinateur, et qui ne sont, en lait, que des destroyers 
existants déjà, mais spécialement réaménagés.

6 IA PRESSE, 10 OCTOBRE 1965
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ous voudrions vous présenter une innovation sensationnelle, mais comment 
faire? Les outils électriques portatifs "Green Line" Rockwell sont en effet si 

extraordinaires qu’il faut les voir pour y croire (chez les vendeurs indiqués 
ci-après). Nous pourrions évidemment, pour vous amuser, montrer un homme 
maniant une perceuse "Green Line", un pied dans un seau d’eau, sans ressentir 
le moindre choc électrique,- ce serait pure vérité. Pour vous impressionner, 
nous pourrions vous faire voir quelqu’un projetant sa sableuse "Green Line" 
contre un mur puis la ramassant et a remettant en marche comme si de rien 
n'était. Nous pourrions nous en tenir aux qualités techniques et vous expliquer 
que toutes les perceuses, sableuses et scies sauteuses "Green Line" sont 
homologuées par la C.S.A. comme pouvant servir avec une fiche à deux broches 
(trouveriez-vous plus pratique et plus sûr?). Nous pourrions souligner que ces 
outils sont garantis indéfiniment contre tout bris et contre tout grillage de moteur.

Nous pourrions même crier sur les toits que I©S OUfils ©loCfriCjUGS portofifs
: sont absolument sûrs et incassables...

Mais comment pourriez-vous croire cela sans les avoir vus. Allez donc les 
voir. Vous serez encore plus émerveillé quand vous connaîtrez
leur prix incroyablement bas: la perceuse^^fti de Va, $19.88; la 
perceuse de 3/s", $24.88; la sableuse-finisseuse « $26.88; la scie sauteuse 
$26.88. Nous l||||jps sommes tellement emballés par ^fpfenos nouvelles créations que 
nous avons ]ÊÊL lancé plusieurs perceuses d’un jnB hélicoptère en vol (sans 
parachutes ni rétrofusées); après une série de ^||F bonds impressionnants
sur le béton de la piste, ces outils ont été branchés’* à une prise de 
courant et tous ont fonctionné de façon impeccable (cela tient à l'emploi d'une 
nouvelle matière aux propriétés dignes de l’ère spatiale). Mais ne nous croyez 
pas sur parole, achetez plutôt un de ces outils. Si jamais il se brise ou si son moteur 
grille, nous vous en offrirons aussitôt un neuf, gratis!

Demandez loi nouvoaux outils électriques portatifs "GREEN LINE”. En vente chez:

MONTREAL
Orner DeSerres Ltée 
T. Eaton Co. Ltd.
J. Pascal Hardware
The Robert Simpson Montreal Ltd.
Canadian Tire Corporation

CHICOUTIMI
Saguenay Industrial Supplies

QUEBEC
Louis Canac Marquis 
J. Pascal Hardware 
Terreau & Racine Ltée

SHERBROOKE
J. Pascal Hardware

TROIS RIVIÈRES
P. A. Gouin Ltd.
J. Pascal Hardware



Grâce au Shortening 
et à l'huile Végétale

MONARCH
votre recette
favorite peut vous 
rapporter des dollars!
il suffit de poster ce coupon dès aujourd'hui!

i

PRIX: 50 CHÈQUES DE $100.
ET 1,000 EN PRIX DE CONSOLATION!

Veuillez écrire, on lettres moulées, votre rocetto (confectionnée soit 
avec du shortening ou do l'huile végétale 100% puro MONARCH) 
sur uno fouillo do papior, on inscrivant vos nom ot adresse. Annexoz 
la rocetto i ce coupon dûment rompli ainsi que le rabat d'uno bolto 
do shortening Monarch ou l'étiquette que vous.aurez décolléo d'une 
bouteillo d'huilo végétalo Monarch (ou dos fac-similés) et faites 
parvenir lo tout b ■

MONARCH FINE FOODS LTD,, P.0, Box 310, Rexdale, Ontario,
(Los purlicipnlions dovronl film |>ostiios nu plus tard lu 1S févriur 1QG0)

Nom

"SSSWi?

Adresse

Ville Prov.

Téléphone lp.i

Los nmployô» tlo Monarch Fino f oods Ltd. ot do son wjünco <Jo publicité no sont iras admissibles

50 Chèques de$100!
1,000en

Prix de Consolation !
Choisissez votre recette favorite comprenant du shortening 
pur ou de l’huile végétale 100% pure Monarch et faites-nous 
la parvenir selon les instructions mentionnées dans le cou­
pon ci-dessus. Les recettes gagnantes feront l’objet d'un 
choix définitif de la part du jury. Pour recevoir la liste des 
noms des gagnants—envoyez à l’adresse suivante une enve­
loppe affranchie et portant votre adresse: "Concours 
Monarch” 195 Belfield Hoad, Rexdale, Ont.

MONARCH
Shortening pur—
Huile végétale pure

"le gage d'une cuisine raffinée
8 IA PKISSt. lé OCTOIlKl 176',
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Le Cr-5. Avion américain, "ion tutelage, lit-on dam let communiqué!, a la tilhouette 
d'une bouteille de Coca-Cola". Selon certainei rumeurt rapportée* par lot journaux, 
le vice-maréchal de l'Air W.W. Bean aurait été "déporté" vert un potte "important" 
en Europe, parce qu'il était trop térieuiement en détaccord avec la décision du 
gouvernement, en rapport avec l'achat de ce type d'avion. L'état-major det Forcée 
Arméet ne tarait pat latiifait de ce choix gouvernemental. Il t'agit d'un bimoteur 
atteignant det vitette» de 1,000 millet à l'heure. Son altitude de combat eit de 
46,000 piedt. Il peut accomplir det mittlont et te poter avec un teul moteur.

Pourquoi de l'équipement "conventionnel" T La réponte a été donnée à cette 
qucitlon de fa;on on ne peut plut claire, l'ex-miniitre Paul Hellyer déclarait, 
le 18 février 1965 i "let plut grandet pottibilltét de confllti pourraient prendre 
la forme d'une tuccettion de petitei guerret, d'émeutei, d'inturrectiant, de ren- 
vertementt du pouvoir civil, etc. . . (-) On nout a avertit que non teulemenl il 
faut t'attendre 6 cet éventualité!, malt que dont certaint cat cet agitsamenti 
pourraient être le prolongement loglqua d'une politique étrangère énergique 
voulant que let galnt pottlblet toient tufflianti pour |uitifler let ritquat à prendre ; 
nout pouvont donc nout attendre à voir ce genre d'activité te continuer et peut-être 
mémo prendre encore plut d'ampleur." Il faut "frire face à toute! Ipt situation*. 
C'est-à-dire det forces en mesure de participer à la mittion de dittuation sur In 
front central et capables également de servir aux opérations de maintien de la 
paix, à la guerro det purifiant, etc. . ." On ne saurait tenir langage plut clair 
et explicite. r

des 7 destroyers-escorteurs de h
classe llestigouchc;

—1 12 hélicoptères lourds ASM Sea King:
— i rénovation du porte-avious Bonavcu-

turc;
— i 1,000 véhicules blindés M1I3A:
— i diverses pièces d’artillerid ci. de

mortiers:
— i armes antichars.
—1 matériel de transmission.
— i véhicules aérotransportables:
— i 4 avions Hercule C130E;
— ’. IS avions Buffalo;
— • avion maritime de remplacement;
— i achat de CF-5, etc . .

be coût, pour cet équi|>cmen( : $1,5410, 
000.000.

Le budget de la l'éfcnse Nationale, en 
1065-00, dévore 20.9 p. 100 du budget glubal 
du Canada. ICI nous sommes en temps de 
paix. Plus justement, en temps de "pari 
fication". Ce* budget se situe ainsi aux 
alentours de $1.5 milliard, soit à peu prè­
le budget glottal du Québec.

C’est cher V C’est le prix, nous assure 
t'On, d'une armée moderne, rééquipée, 
capable de défendre, tant à l’extérieui 
qu a l'intérieur, les valeurs apparemment 
menacées de notre civilisation chrétienne

Mais, dit-on : "Si tu veux la paix, pre 
pare la guerre !"

Mais, dit-on encore : "Qui sème le vent 
récolte la tem|>élc !"

Mais en, c’est une tout autre histoire
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PREMIERE
VICTOIRE

DE BARBARA
BOUCHET

TwAKiklE
cMate-H f I i Hirl

Achetez-le
parce qu'il a meilleur goût
Ou encore, parce que Twinkle vous offre plus d'ingrédients de toute première 
qualité pour la cuisson. Des ingrédients en quantité suffisante pour vous donner 
un gros gâteau simple ou un appétissant gâteau étagé. (Vous obtenez 50% plus 
de mélange dans Twinkle que dans n'importe lequel des principaux gâteaux 
présentés en sachots). Et Twinkle coûte presque la moitié seulement du prix 
d'un mélange à gâteau offert dans uno luxueuse boite. Recherchez donc l'attrayant 
nouveau sachet Twinkle ... 12 délicieux dossorts!

blanc • chocolat • carrés au chocolat • orango 
• cerises-amandes • ananas • bananos • noix 
do coco • gingembre • macarons • biscuits chauds
• doré

TWiriikiE le mélange à la saveur fabuleuse

N'achetez pas Twinkle 
parce qu’il coûte moins cher

2
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Ola présentation de "Première 
Victoire", le premier film 
présenté au cours du 18ème 

Festival de Cannes, et réalisé par Otto 
Preminger, Barbara Bouchet, une jeu­
ne actrice américaine mais d'origine 
allemande, a obtenu un véritable suc­
cès de vedette,

Les vedettes principales de "Pre­
mière Victoiro", un film de guerre 
dans le meilleur style, sont John Way­
ne, Patricia Neal et Henry Fonda. Mal­
gré cela, c'est vers Barbara Bouchet 
que se sont tournés les regards. On lui 
prédit même la carrière de Brigitte 
Bardot et donc, un brillant avenir . . .

Barbara a profilé do cos moments 
de liberté sur la Côte d'Azur pour visi­
ter les expositions de peintures et 
d'antiquités. A Sainl-Paul-de-Vence, à 
la galerie Maogh, Barbara Bouche» 
s'est extasiée devant les sculptures très 
longilignes d'un sculpteur en renom,

Jetez vos gants de caoutchouc!

La nouvelle crème

atrixo
t plus pour vos mains.

Impénétrable à la saleté et à 
ut ce qui irrite, elle pénètre 

la peau pour l’assouplir.
Pour lu première fois, une crème à double action, doublement 
efficace! Atrixo agit instantanément, vous sentez vos mains s’im­
prégner d’une douceur toute nouvelle. Elles s’embellissent en 
travaillant, protégées par lu silicone du "gant invisible’’ Atrixo. 
Atrixo, protection magique contre les effets désastreux des déter­
sifs, des rigueurs de lu température, de la saleté et des dissolvants. 
Un seul luvugc suffit pour faire disparaître poussière et taches. 
Vous pouvez maintenant avoir des mains douces et propres tout le 
temps, même uprès les travaux les plus salissants. Pour le soin de 
vos mains, avant de vous en servir surtout, udoptez Atrixo.

Rappelez-vous.. .avant d’utiliser vos mains, utilisez Atrixo.
un produit dos fabricants 

de la crème Nivéa.
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au menu cette semaine

(OU GATEAU 
RUSSE
AU FROMAGE 
BLANC)

Il vous faut: l lb ou 18 oz de Iroinage 
blanc bien frais — 3‘A oz de crème 
fraîche ou de crème de lait bouilli — 
2 cuil. à soupe de beurre— 5 cuit, à 
soupe de sucre en poudre — I sachet 
de sucre vanillé — 6 oeufs — 5‘A oz de 
fruits confits et angélique — kirsch.

Mélangez le fromage, la crème, le beur­
re, le sucre. Faites cuire les oeufs durs, 
et après en avoir écrasé les jaunes à la 
fourchette, ajoutez-les à la première com­
position ; pilez bien le tout ensemble, puis

ajoutez environ 31/» oz de fruits confits 
hachés.

Prenez un pot à fleurs (je dis bien un 
pot à fleurs) évidemment bien propre ù 
l'intérieur (ou neuf), placez une mousseline 
mouillée et essorée sur le pot ; versez 
dedans le mélange en le tassant soigneu­
sement. Le surplus du petit lait s’égouttera 
par l'orifice du pot.

Laissez ainsi quelques heures puis dé­
moulez ; décorez le dessus et le tour avec 
les fruits confits et l'angélique qui vous 
restent. Rafraîchir au kirsch. sbwji»



Shirriff
SLASHED

POTATOES
PURfiOi POMMIS W TIRR»

PUAKM

,/n

mrnm
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Shirriff vous offre quatre 
suggestions originales à réaliser 
avec la purée de pommes de 
terre Shirriff.
Monotones, les pommes 
de terre?

Pas la purée Shirriff! Nous avons 
fait presque tout le travail à votre 
place: nous avons lavé, raclé, 
pelé, môme bouilli ... à vous 
d’ajouter l'étincelle de génie. Avec 
un peu d’imagination vous aurez 
des plats sensationnels. Essayez 
ceux-ci (et créez-en d’autres).

/. Rosaces de pommes de terre 
A l’aide d’une douille à pâtisserie, 
décorer de rosaces un bol de purée 
de pommes de terre Shirriff et 
ajouter une noix de beurre.

2. Shlsh Kebabs aux ponfrtffs de 
terre—Ajouter une tasse 'de flo­
cons de pommes de terre Shirriff à 
de la viande hachée assaisonnée, 
faire des boulettes de 1", enfiler

sur des brochettes en alternant 
avec oignons, piments verts et 
tranches de tomates. Grâce aux 
pommes de terre, la viande reste 
ferme et juteuse.

3. Poulet frit aux pommes de 
terre—Rouler pattes et poitrines 
de poulet dans des flocons de 
pommes de terre. La croûte sera 
plus ferme et croustillante.

4. Omelette aux pommes de 
terre— Ajouter une tasse de purée 
de pommes de terre Shirriff à une 
omelette de 4 oeufs. On
peut ainsi servir cinq , ^ 
portions. LJFl

Pour se procurer cet recettes complètes:

Veuillez m’envoyer les recettes complètes des 
plats énumérés ci-dessus, et de bien d’autres 
provenant des cuisines Salada.
Aux Cuisines Salada,
5430, Chemin Côte de Liesse, Montréal (Québec).

Nom — 

Adresse. 

Ville.... Prov.



La vie chez soi ta

PAR NOELLA DESJARDINS

18
'mi

WH®

JL était une (ois une petite fille qui, 
dans son village natal de Châ- 

teauguay, écoutait passionnément 
les vieux raconter de belles histoires. Com­
me la bonne grosse voix savait alors se 
faire, tour à tour, câline ou terrible, selon 
qu'elle évoquait la gracieuse fée des neiges 
ou le méchant loup rôdant dans la forôt, 
si noire ... si noire 1 .. .

Ce coin d'enfance, que chacun porte en 
soi comme un talisman, s'est mué, pour 
la petite Lucille Desparois, en un univers 
enchanté qu'elle fait partager è tous les 
enfants, non seulement sur ce continent 
mais aussi outre-atlantique. On ne compte 
plus les neveux et nièces qui l'appellent 
affectueusement "tante Lucille", en huit 
langues, s'il vous plaît.

Les enfants me trouvent des idées
Liliane Stephan a 12 ans. Sa mère est 

française, son père allemand. "Tante Lu­
cille, j'ai perdu mon chien. Il était tout

Vous ne savez 
pas ce qu'est le

"shortening 
à gâteaux”

?

Vous l'apprendrez 
à la page 33

blanc. Et il s'appelait Prince. Dites, vous 
ne feriex pas une histoire sur lui?-Je l'ai­
mais tant I J'aurais, il me semble, l'im­
pression de le retrouvor . . ."

— Vous voyez, c'est ainsi que, souvent, 
naissent mes histoires.

Mais ce n'est pas tout d'avoir une idée. 
Encore faut-il pouvoir lui donner vie. C'est 
là un des atout majeurs de tante Lucille. 
Elle anime ses contes. Presque tous sont 
dialogués, et c'est elle qui joue tous les 
rôles. Qui imite les voix. Le craintif "hic, 
hic, hic" de la petite souris. Le ton cares­
sant de la bonne fée. Même la voix rauque, 
caverneuse, de l'ogre. Il faut ce qu'il fautl 
En un mot, tante Lucille est "la raconteu­
se" née. La première qui ait imposé ce 
genre. Depuis ce 8 mai 1948, alors que 
Radio-Canada lui confiait une série de 
13 émissions, à l'intention des jeunes. Et 
ça dure depuis 17 ans I Chaque samedi 
matin, à 9 h. 30, sur tout le réseau fran­
çais, c'est-à-dire jusque dans l'Ouest ca­
nadien, tous les petits enfants se rassem­
blent devant leur récepteur pour écouter 
"tante Lucille".

Nous ne fûmes donc pas tellement étonnés 
de trouver des enfants chez elle lors de 
notre visite.

— Je ne pourrais pas vivre sans eux. A 
tel point que je suis inquiète s'ils ne vien­
nent pas.

Rien à craindre de ce côté. Tante Lucille 
reçoit un volumineu^ courrier — au moins 
580 lettres par semaine à Radio-Canada. 
Sans oublier les multiples appels télépho­
niques, les visites à son domicile, etc.

— Moi, j'aime bien les histoires, dit 
spontanément la jeune Néo-Canadienne 
Bernadette Macot, 12 ans, d'origine belge, 
qui est venue voir tante Lucille, en com­
pagnie de son polit frire, Marc, âgé de 
i ans. Mais ce qui me les fait aimer da­
vantage c'est qu'on me les raconte. Par 
exemple, les histoires de fées, c'est comme 
si c'était vrai.

"Il était un petit navire qui n'avait ja- 
ja-janvais navigué." "Allons-y, tout le 
monde, pour cette comptine". Et les en­
fants de scander les syllabos. D'entrer dans 
le jeu.

Elles sont partie intégrante de notre 
folklore, ces charmantes et naïves comp­
tines qui alimentent l'inspiration de notre 
conteuse. D'ailleurs le nom de tante Lu­
cille, qui a signé pour le Canada, figure 
en bonne place parmi ceux représentant, 
soit la Belgique, soit la Suisse, soit la 
France, dans l'ouvrage édité par Pierre 
Seghers, et qui réunit les "Comptines de 
langue française". Des noms aussi réputés 
que ceux de Jean Baucomont, Frank Gui- 
bat, Roger Pinon et Philippe Soupault.

Vous n'ignorez pas la place que prennent 
les comptines dans les jeux des enfants, 
et cela dans tous les pays du monde, 
t'on sait qu'elles sont "employées avant 
le jeu, parfois en faisant une ronde, pour 
désigner, par la scansïon des syllabes bien 
détachées, celui ou celle qui doit subir la 
corvée, assumer le premier rôle ou le rôle 
ingrat, commencer le jeu, "être le chat", 
"s'y coller". "Am stram gram" ,.. "J'irai 
dans le bois" . .. Sans le savoir, nous avons

tous participé à des comptines dans notre 
enfance.

Tout ça a commencé par un premier 
volume de contes, édité en 1944 chez Gran­
ger & Frères, et qui avait pour titre : 
"Tante Lucille raconte".

Dix ans plus tard, soit en 1954, la maison 
Mulder & Zoon d'Amsterdam publiait los 
"Contes de tante Lucillo", ouvrage qui fut 
ensuite traduit en huit langues : anglais, 
hollandais, allemand, italien, espagnol, su­
édois, portugais. Ce livro connut un tel 
succès quo la maison d'édition hollandaise 
publia 4 autres volumes. Un cinquième, 
qui sera en circulation d'ici la fin de l'an­
née, s'intitule : "Contes merveilleux".

Avant d'être réunis en volume, les contes 
paraissent séparément, en brochures abon­
damment illustrées, accessibles aux en­
fants des pays ci-haut mentionnés, pour la 
modique somme de 0.1D.

C'est pourquoi Liliane avait pu lire, en 
allemand d'abord, et puis en français, 
"Le bon manitou do la forêt".

De même, la blonde petite Suédoise pour­
ra déguster son "Bonhomme en pain d'épi­
ce" sous le soleil de minuit, tandis qu'un 
"bambino", quoique part entre Rome et 
Naples, écoutera "La fée des fraises" lui 
parler "dolcissimo".

Mais tante Lucillo ne s'inspire pas que 
do notre folklore. Afin de satisfaire sa 
curiosité, en même temps que celle de 
ses fidèles lecteurs et auditeurs, elle a 
décidé d'aller puiser dans celui des autres 
pays. N'est-ce pas à travers ses légendes 
que l'on saisit le mieux l'esprit et l'âme

Tante Lucille raconte l'histoire du "Petit navire . . . qui n'avait |a-ja-mais navigué. Les vivres vinrent à manquer au bout de 5 à 6 semaines. On tira-z-à-la 
courte paille pour savoir qui serait mangé ... etc. A vous de deviner, à l'expression de la conteuse, quel personnage entra en scène.
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Vous n'avez jamais goûté d’aussi délicieux 
haricots verts en conserve que ceux-ci. Les 
haricots verts Blue Leke les plus tendres sont 

retranchés en longuaur,on lour ajouta alors un 
mélange subtil de pimënts rouges doux, 
d’olghons, de sel et d'ail. C'est là le secret 
des haricots verts assaisonnés Del Monte. 
Servez-les à votre famille... vous y reviendrez!
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rouges de la police montée ajoutent au 
pittoresque de nos défilés traditionnels, et 
de nos expositions extra-territoriales . ..

Jamais entendu 
parier du

shortening

Rien ne fait plus plaisir à t< 
que do sentir qu'elle apporte 
bonheur à ces petits, qui son 
de vivre. On pense aussitôt

à gâteaux

Lisez la page 33
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Le petit Marc Macot n'a que l'embarrat du choix entra les brochures et los albums, 
traduits en huit langues.

d'un peuple? Donc, en vertu de ce principe 
du libre échange, elle a rapporté, en plus 
d'une riche collection de poupées — le petit 
Marc n'avait d'yeux que pour le petit 
Suisse qui se tenait bien droit à côté d'une 
belle Napolitaine — des traits caractéris­
tiques de divers pays, qui serviront de 
thèmes à de nouvelles histoires. Ainsi, l'in­
dustrie de l'horlogerie et de Ip fromagerie, 
l'oeuvre de la Croix-Rouge, feront décou­
vrir la Suisse aux petits Canadiens. Sans 
doute que là-bas, en même temps, les petits 
Suisses apprendront que le Canada est un 
pays très grand, très froid, aux espaces 
perdus. Peuplé encore d'indiens qui se coif­
fent de plumes, et qui parlent une sorte 
de dialecte à mi-chemin entre l'anglais 
et le sauvage. Quo l'emblème national est 
la feuille d'érable. Et que les tuniques
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Mais non. Tante Lucille a su traduire avec 
plus d'authenticité, et aussi plus de coulour 
locale, cette richesse folklorique qui est 
la nôtre.

Autrement, comment expliquer l'intérêt 
marqué par les autres pays, même ceux 
derrière le rideau do fer, tels la Bul­
garie, la Hongrie, la Yougoslavie, la Tché­
coslovaquie, qui ont favorisé cet échange 
d'idées. Notamment, le confrère de Sofia, 
Georges Mitznov, qui dans une lettre ami­
cale à notre voyageuse, lui demando de 
lui envoyer ses légendes canadiennes. De 
son côté, il lui fera parvenir cellos de son 
pays.
Par ailleurs, non seulement les enfants 
auront la joie de se retrouver avec tante 
Lucille, en plein dépaysement, mais encore 
ils enrichiront leurs connaissances géogra­
phiques. "Il paraît que mon histoira inspi­
rée de la Hollande a servi à animer le 
cours do géographie dans certaines écoles."

Témoignages touchants
tante Lucille 

un pou de 
qui sont sa raison 

On pense aussitôt à tous ces 
petits Canadiens français qui sont noyés 
dans une mer anglophone particulièrement 

Ontario et dans l'Ouest canadien.
En toute simplicité elle me faisait part 

de ce témoignagd qui lui tient tellement 
à coeur : "En Ontario, certains professeurs 
enregistrent mon émission du samedi ma­
tin pour la faire entondre à leurs élèves

Le maire Drapeau remet à Farah Dlbah, l'Impératrice d'Iran, les disques "Tante Lucille 
raconte", pour sas enfants.

L'émission publique de tante Lucille à Toronto, pour les petits Canadiens français.

le lundi matin, à titre de matière scolaire. 
Pour eux, c'est un tel besoin d'entendre 
parler notre langue I"

Pas étonnant alors qu'on l'ait invitée, 
en mai 19iS, à faire son émission en public 
à Toronto. Ella profita également de l'oc­
casion pour entreprendre uno tournée dans 
les écoles do l'Ontario (Hamilton, Niagara, 
Welland, St. Catharines).

Inutile de décrire l'enthousiasme qui l'ac­
cueillit de part et d'autre, professeurs et 
élèvos. Ne serait-ce que pour eux, elle 
continuerait, pour répondre à leur requête, 
d'écrire et de raconter des histoires.

Mais II ne faut pas non plus oublier-ses 
auditeurs de l'Ouest canadien. Quelle ne 
fut pas sa surprise lorsque, récemment, 
une religieuse, professeur en Alberta, la 
pria de la recevoir.

Elle aussi lui transmettait l'appréciation 
de ses élèves pour son émission hebdoma­
daire. Elle lui offrit même de lui adresser 
de la documentation sur les provinces de 
l'Ouest, en vue de lui suggérer de nou­
veaux sujets à exploiter. Enfin, tante Lu­
cille acceptera-t-elle l'invitation d'aller ren­
contrer ses jeunes amis de la côte du 
Pacifique ?

Les enfants voudraient 
la voir à la TV

Bon, c'est entendu, les petits peuvent 
lire tante Lucille. Même les petits aveu­
gles, puisque ses livres sont traduits en 
Braille. A propos, elle rappelle le souvenir 
de Charles Hummol, aveugle, qui écrit des

chansons et des monologues pour ses com­
pagnons d'infortune, et qu'elle fit entendre 
déjà à son émission.

Ils peuvent aussi, les enfants, faire tour­
ner à loisir les 4 long-jeu qu'elle met à leur 
disposition, et que ne dédaignent pas les 
parents ni les éducateurs.

Cependant, depuis l'avènement de la té­
lévision, les jeunes se sentent frustrés de 
no pas "voir" tante Lucille. Pour le mo­
ment, seuls les adultes qui verront "YUL 
871", le film de Jacques Godbout, pourront 
l'entrevoir au cours de son émission qui 
sera en partie diffusée.

— Je souhaiterais voir mos contes fil­
més un jour par l'Office National du Film. 
Ou qu'ils passent à la télévision. Privilège 
que réclamant mos petits dans le courrier 
que je reçois chaque' semaine.

Quand tante Lucille — devenue depuis 
quelques années l'épouse du journaliste 
Gérald Danis — regarde en arrière, elle 
revoit les yeux émerveillés de sa nièce, 
Micheline Quesnel, qui fut sa première 
auditrice. N'ayant jamais eu d'enfants, 
et cette nièce étant un peu sa fille, il lui 
fallait une plus grande famille. Voilà 
pourquoi elle a adopté tous les petits, en 
bloc.

Que de fois il lui arrive d'entendre, sait 
la petite du vestiaire, soit la dactylo dans 
un bureau où elle entre par affaire, soit 
la jeune diseuse qui lui fait part de ses 
premiers succès, lui dire : "Tante Lucille, 
vous ne me reconnaisses pas? Mais, moi 
je vous reconnais. Je vous écoutais quand 
j'étais toute petite."



LA GASTRONOMIE

PAR ROGER CHAMPOUX

Savoir manger 
POUR le nez

On déguste nvec les pupilles du palais. Muis 
que diro dos nurlnes? Avant d'ûtrc bon A l'esto­
mac, un plat doit l'être “en senteur".

La tricherie n’est guère possible en cuisine, 
l'odorat étunl un adroit espion qui goûto de loin 
ce qu'il appréciera tuntôt dans le plat.

Alchimiste moderne, le cuisinier de bonne 
école ne turde pas A upprendru tant en théorie 
qu’en pratique que la préparation la plus ba- 
unie — lu bifteck pommes frites, par exemple — 
peut ut doit être relovée. A ce moment précis 
la cuisine duvient un art.

Pourquoi des amandos avec le doré? Pourquoi 
une infusion de betteraves et de céleri dans 
un coulis de boeuf ? Pourquoi la tranche de 
pAté du foie duns le service du tournedos, re­
cette du très cher llassini? Tout simplement, 
purce que, suns ruvir aux choses le goût qui est 
le leur, il importe du l’aviver, du le présenter, 
le soutenir, le relever en un mot. Pus n'importe 
comment, ni avec n'importa quoi! Nos omis 
Italiens ubusent de lu tomate; lu cuisine fran­
çaise ne jure que par les suuces A la crème et 
au vin; en notre pays, c'est le beurre A pro­
fusion. Les nurines sont ainsi royalement ser­
vies: l’authentique cuisine c’est moins sûr.

Loin de moi lu prétention du vous servir un 
savunt cours sur le réle des hydrosolublcs et des 
liposolubles, ou encore du quota de glucides, li­
pides et protides dont u besoin notre fragile 
carcasse. Il reste qu'A vouloir sutisfuire A lu 
fois l'odorat, lu langue et l'ostomnc on oblige 
l'organisme A des tours de forcu nullement do 
son rayon. Un jour, voire médecin, examinant 
votre foie ne seru pus du tout surpris de son 
piteux état et il aura cette réflexion déprimante: 
"VoilA ce qui arrive lorsqu'on mange surtout 
pour le nuz!"

Ah! oui, Je sais, C'est si bon lorsque çu sent 
si bon. Puisque mon médecin ne lirn pus ce 
petit billet, J’en profite pour vous refiler le con­
seil do mon ami l'optimiste qui ne cesse de 
répéter qu'on est tristement bête de ne pus 
profiter dus plats qui pussent Icomme la vie), 
lin fin de compte, l'aventure de l'homme ne 
peut se terminur que d'une façon: vous savez 
laquelle.

Alors mangez donc, chères Ames, pour satis­
faire vos narines. Avoir le nez fin est un art; 
avoir le bec fin est une affliction. Puisque sont 
si rares les grundes Joies sur notre petit globe, 
Je vous conseille de goûter du nez et de la dent 
les pluts petits et grands. C'est encore moins indi­
geste quo de dévorer son prochain.

'zi&wfc

Le secret d'un décolleté ravissant!
Les modes parisiennes sont très, très ré­
vélatrices et pour les porter avec assu­
rance, il vous faut un Dream Lift. Sa ligne 
est parfaite: bretelles écartées dégageant 
bien, bonnets largement découpés, dos 
plongeant si bas qu'il s'éclipse presque. 
Oui, Dream Lift est vraiment le secret 
d'un décolleté ravissant. Modèle 1350, 
bonnets en dentelle de Térylène légère­
ment coussincs et montés sur fil de laiton. 
Tailles 32-36, A, B, C. Blanc, noir, bleu 
marine, rose pétale, bleu pétale et la 
nouvelle couleur "chair". $5.00. Gaines- 
culottes et porte-jarretelles assortis.
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da Maurois.Il y aval! huit chandelles sur la gâteau d'onnlwarsolra

ANDRE
MAUROIS

80 AN
BON PIED, 

BON OEIL ET...
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L Y AVAIT doux mille invités à 
la garden-party donnée à l’oc­
casion d e l’anniversaire d e 

l’écrivain - académicien André Maurois. 
Pout ses 80 ans, l'auteur des “Silences du 
Colonel Bramble" a montré qu’il avait 
encore bon pied, bon oeil et... bonne 
fourchette ! C'est lui en effet qui souffla 
les huit bougies d’un gigantesque gâteau 
offert par les Editions Hachette.

Après plus de soixante années passées 
à se consacrer à la littérature, André 
Maurois ne songe pas du tout à faire 
le bilan de son oeuvre considérable; il 
bouillonne encore d’idées et de projets. 
Cependant, l'écrivain ne veut plus se con­
sacrer à des entreprises de trop longue 
haleine.

Lu grand philosophe Alain avait dit 
un jour à Maurois que deux fois dans 
sa vie il aurait les honneurs du triom­
phe. La prophétie s'est réalisée puisque 
“Bramble” fut un succès considérable 
et que “Balzac” en est un aussi. Pour­
tant, il n'est pas certain — il est même 
souhaitable — que Maurois nous donne 
autres choses encore. Et, comme il avoue 
que le grand regret de sa vie c’est de 
n’avoir jamais écrit de pièce de théâtre, 
peut-être un jour, aux heures devenues 
immuables depuis des décennies, où il 
s’asseoit devant son bureau < invariable­
ment entre 8 et 13 heures) peut-être un 
jour Maurois écrira-t-il tout en haut d’une 
page blanche : "Acte I, scène I” . . .

«gaag»

Âh! Si les chausettes 
pouvaient

Elles
diraient✓

ceci!

èoraortàbles 
à l’intérieur

HSX«

Elégantes 
à l’extérieur

CHAUSSETTES A SEMELLE 
COUSSINÉE -AVEC MOTIFS

* t
LA SEULE CHAUSSETTE À SEMELLE

LAINE KROYCOUSSINNEE EN _
-A*-'

* ;■
Les chaussettes i*!ÇQicIlc' coussinéc les meil­
leures et les plifs. populaires sur le marché se 
présentent dorénavant dans un nouveau style 
à motifs . . . pour offrir à la fois confort, 
élégance et qualité à un degré inégalé. Et ces 
pratiques chaussettes Kroylon d' "une seule 
pointure” sont entièrement en nylon exten­
sible à l’extérieur pour plus de résistance . . . 
et en laine douce Kroy irTintéricur pour plus 
de confort. De pl ils, elles lie peuvent rétrécir! 
Vous trouverez, ces’chaussettes Harvey Woods 
à semelle coussincc, avec motifs, dans pres­
que tous les magàsins_ oyj-ràyons d’articles 
pour hommes.

Ce .vêtement vous parvient 
aseptisé et reste aseptisé
pour toute sa Jurée normale.

FABRIQUÉ AU CANADA PAR YORK KNITTING MILLS, LIMITED

Maurois en compagnie de Ludmilla Tcherina.
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A elle seule, l’ambiance “Haddon Hall” est une hôtesse accueillante, 
par son sofa 3 places et son fauteuil de 32*, par ses accessoires 
de cheminée et sa lampe de table, par sa somptueuse salle 
à manger d’un fini roussâtre, par le raffinement de son piano et banc 
de style Provincial français, par son tapis mur à mur, ses 
tentures à texture de ton or du Bengale et par le reyêtement 

* de nuance or arabesque de ses chaises de salle à manger.

EATON COMMANDEZ “HADDON HALL” POUR VOTRE FOYER, AUPRÈS DES MAGASINS L'ATOls



Pour leur exécution soignée, leur style et leurs 
commodités, chacune des marques Eaton de­
vient à l’achat, un véritable placement. Elle 
établit le standard canadien de qualité, dont 
la constance fait l’orgueil de la Maison Eaton, 
comme elle fera le vôtre.
Vous pouvez pratiquement concevoir toute 
votre maison sous la griffe "Haddon Hall”, 
une marque Eaton réputée pour les ameuble­
ments et accessoires de toute la famille. Vous 
serez en même temps assurés d’effectuer le 
meilleur achat. Si votre bien-être a pour exi­
gences l’élégance et le fonctionnel, n’hésitez 
pas, consultez "Haddon Hall”, en premier.

■mm

■mmm

4

TON OU PAR L'INTERIVËDIAIRE DES BUREAUX EATON D’ACHATS PAR CATALOGUE, D’UN LITTORAL À L’AUTRE

Tout ce qui 

touche de près 

Pélégance 

de votre bien-être, 

et de votre

commodité quotidienne 

est signé

■HaclflonHaU
une marque Eaton 

pour qui la qualité 

est un critère

Chaque marque Eaton établit 
LE standard canadien de qualité, 

confirmé par ce sceau, gage de qualité, 
rendement et excellence de la 
matière et de la fabrication

Avant d’éteindre et au réveil, l’élégance vous entoure.
La même qualité indéfectible “Haddon Hall” se retrouve dans la literie 
(matelas, sommier et tête de lit), le chiffonnier à tiroirs, 
la commode triple et la table de chevet, façonnés en merisier massif 
et placage, poli et retouché main : jusqu’à l’encadrement des miroirs, 
en merisier massif. Les accessoires de salle de bains sont aussi signés 
“Haddon Hall”, ainsi que les attrayants et duveteux essuie-mains.
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Le capitaine Esclavier, qui, sous 
les ordres d'Anthony Quinn, 
participe à de nombreuses 

opérations dans le film "Les Centu­
rions" que Mark Robson tourne en 
Espagne d'après le roman de Jean Lar- 
téguy, est redevenu pour quelques 
jours Alain Delon, heureux père et 
heureux époux.

De brèves vacances à Monaco ont 
permis à ce jeune premier du cinéma 
français de retrouver les joies de la 
famille et de la paternité.

Anthony, son, fils, 10 mois, en a 
profité pour faire sa première expé­
rience de natation, sous le regard 
attentif de sa maman et de sa demi- 
soeur, Nathalie Barthélémy.

Alain Delon, tout fier des évolutions 
de son fils, a quand même voulu gui­
der ce jeune génie et lui a donné sa 
première vraie leçon.

REPOS
DU GUERRIER 
DELON

• •••••••• ••••••••••••••••• •

Qui a :
inventé le •

' shortening : 
à gâteaux ” j 

? : 
Réponse page 33 :
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Présentez ce bon à la caisse
aggS;

.aison vraiment fière de 
! à merveiire tout détersif.
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Au marchand: Envoyez ce bon è Herbert A. 
Watts, C.P. 6371, Montréal, Qué. (Insérer le 
feuillet de débit du coupon opposé N'1 32.) 
Nous vous rembourserons 10c., plus 2c. pour 
la manutention, pourvu que ce bon soit échangé 
pour BORATEEM seulement, et que des factu­
res prouvant des achats de stock suffisant 
puissent être présentées sur demande. Les 
bons ne sont pas transférables et ne peuvent 
être remboursés que par les détaillants de 
BORATEEM. Le bon est nul s'il fait l'objet de 
taxes, de restrictions ou d’interdictions égales. 
Toute taxe de vente doit être payée par le client 
La valeur en argent de ce bon est de 1/20 de 
le. Division des produits 20 Mule Team, United 
States Borax & Chemical Corporation.

DKTIRQIPEPARGNEZI aide le savon ou le 
ilanc, plus clair, d’une

us pour votre linge que
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PAR ALAIN STANKE

Bientôt la riche végétation de 
la Côte d'Axur aura 
complètement enveloppé cette 
maiton révolutionnaire dont C’EST dans une nature encore 

sauvage, à six milles de Can­
nes, en France que M. Jacques 

Couelle, un architecte révolutionnaire deles formes, la texture des
64 ans “sculpte" son village avant-gar- 
diste : Castellaras-le-neuf. Cinq maisons 
aux formes arrondies et rappelant quel­
que peu les cavernes préhistoriques sont 
assises au sommet de la montagne. Elles 
sont les premières demeures de ce village 
ultra moderne qui, une fois terminé, com­
prendra près de 200 habitacles d’aspect 
inusité.

Castellaras-le-neuf est avant tout une 
thébaïde où seuls les propriétaires ont 
accès. Cette solitude assurée par un gar­
dien n’est cependant pas accessible à tou­
tes les bourses puisqu’une maison dans 
ce village privé coûte $200,000 ! Ces mai­
sons aux formes sculpturales compren-

matériaux et leurs coloris se 
confondent avec le sol.

En page 33
tous les
détails

shortening 
à gâteaux’

L'herbe poussa déjà sur le toit. La malien te camoufle, 
commence la maison T Les formes ta rejoignent et te c<

Mais où commencent les
le sol.
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PHILIPS
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(Nous avons cru qu’il

en place dans un P9M(W

PHILIPS
PHILIPS APPLIANCKS LTD., 5930 C'itc-ilc-Lies.sc, Montréal 9 —Téléviseurs • Appareil» «le stéréo liatitc-fidélité • Appareils de radio • Magnétophones • Kipiipement 
commercial cl éducatif • Appareils ménagers • Kclairago • Ki]iii|»eineni sonore jwur l’imlustrie • Kasoirs électriques i'Iiilisliavc • Appareils de surdité "New Life”

11 n’est pas diflicile de fabriquer un si 
petit magnétophone... mais plus difficile 
d’exprimer une grande performance 
de ce petit colTrc — comme l’a réussi Philips 
avec le Continental ’51.

Dans un magnétophone de quatre livres, 
Philips vous offre d’alxml la véritable 
fidélité. Le ’51 enregistre les 
mêmes sons que voire oreille eL les rend 
avec intégrité.

Vient ensuite la simplicité. Lc’51 est 
actionné par quatre piles de lampe de poche; 
il ne porte que quatre boutons; et une 
cassette à ruban y remplace les bobines

conventionnelles.
serait difficile pour la plupart des gens de 
mettre un ruban ordinaire 
appareil si minuscule.)

lîxaminez-lc, puis prêlez-Iui l’oreille 
... une oreille attentive. Vous découvrirez 
pourquoi le magnétophone le plus populaire 
du monde est signé Philips. Di marchand 
Philips est l’homme à voir en vue d’une 
démonsi ration. Il se fera un plaisir de 
vous montrer la série complète de 
magnétophones Philips. Tous les besoins, 
tous les budgets y sont satisfaits.
Voyez-lc bientôt.

/WW\
Iæ monde entier fail confiance 

\MM/ à 1>hiIiPs

qué un si 
magnétophone 

sans nous assurer 
la fidélité Philips 

pouvait y être comprimée.
(Une cassette facilite la mise en place du ruban.)



nent huit pièces échelonnées sur trois pa­
liers. Les chambres chaudes et conforta­
bles sont disposées de façon irrégulière 
et convergent toutes vers l’immense pièce 
centrale qu’est le salon. Pour réaliser 
ces maisons-sculptures Jacques Couelle 
s’est abondamment servi de matériaux à 
l’état brut (pierre des champs, ardoise, 
etc.). Aucun angle aigu, rien de stan­
dard, rien du déjà vu ailleurs telle semble 
être la règle du créateur.

A Castellaras tout est nouveau, tout 
surprend car l’artiste y a laissé sa sen­
sibilité. Pour créer ce petit paradis du 
midi (paradis si le style des maisons 
vous plaît) l’architecte n’a pas craint da 
reprendre et répéter les formes primitives 
qui, par l’opération de son génie se sont 
transfigurées en habitations futuristes.

La fajada ait parfois racouvarta do cuivra. 
Uaa parti* ast an ardolsa. La faction 

infêtiaara du toit forma un patit étmng.

Une fraîcheur 
neuve... *

kino size

CAMEO
CAMEO samisesœ&g

plaisir neuf!
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COW BRAND

Baking sopA

Minquez-voui d'eau chaude pour 0" M" 
Pwdreunbonto«ouurMidouche? QQ

Oui HonDevez-vous interrompre la letiive 
an attendant qua Teau chauffe? f~l l~l

'i.

vT

jàfihCrï****

-V'-'•iw.fia? rj.vt

.latra,-

Problèmes 
d’eau chaude ?

Ill
Votre vaisselle serait-elle plus De nombreuses fiches seraient-
taale 4 essuyer si vous la rmciet  .  elles plus aisées si vous aviez 0ül Nw
h l'eau plus chaude? Ll U amplement d'eau chaude? □□

. ue

• Ü»_______________
Si vous devez honnêtement répondre "oui" môme à une seule 
de ces questions, vous avez besoin d'un nouvoau chauffe-eau 
électrique CASCADE 40. II vous donnera l'eau chaude dont 
vous avez besoin... en tout temps... pour quelques cents par à 
jour. Spécialement conçu pour répondre à la forte demande 
d eau chaude des maisons modernes pourvues d'appareils 
modernes, le CASCADE 40 a une pleine capacité de 40 
gallons impériaux, et chauffe l’eau six fois plus vite que requis 
pour usage normal. Demandez tous renseignements à votre 
vendeur local ou à votre service électrique d'utilité publique 
sur l'extraordinaire et nouveau CASCADE 40.
CmMM4ià */ kl WYKti ékftnçMS futik pvhf« à trtrt éi Btmàfis éi l'WSOOATlON CMAtMME D£ HifCfMCW

Pour la peau sensible du bébé: 
le soda à pâte Cow Brand
Un bain chaud contenant deux cuillerées à table de 
soda à pâte Cow Brand est doux pour la peau 
sensible du bébé et apaise les échauffaisons. Il a aussi 
un effet calmant, lorsque le bébé est agité.
Ce qui est bon pour le bébé est aussi bon pour 
la maman. Dans votre bain, videz un 
paquet d’une demi-livre de soda à pâte 
Cow Brand, et laissez-vous tremper: 
fatigue et tension disparaîtront.
C’est aussi un excellent moyen 
de calmer les éruptions et 
.les démangeaisons.

Le soda à pâte 
COW BRAND
Bicarbonate de soude pur
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La porta d'entrée de forme convexe est entièrement recouverte de cuivre. (Ile ett tellement 
épaisse et lourde qu'une machinerie électrique est nécessaire à ta manipulation. Pour la 
faire pivoter on a remplacé la poignée par un bouton.

Voici l'aspect d'un jardin intérieur. L'eau, contrôlable à volonté, coule le long des murs 
rappelant le murmure d'un ruisseau.
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Port* du talon donnant accèi i la cour intérieur*.

on vous présente les

LADY SCOTT
Scott a égayé ses meilleurs papiers à deux épaissei^s d’utt délicat motif 
floral... rose tendre... aqua discret.. .jaune doré. Poupseulement quelques 
cents de plus, vous pouvez harmoniser les gdute^rs, jouer sur les con­
trastes, accomplir des petites merveilles de d&bration avec ces papiers 
qui font le grand sujet des conversations, et pour caused

Au plod do colt* fenêtre un petit botsin ajoute du colorit au 
paytage.

Une meitanlne bien éclairée conduit au talon.
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de Beauté

Wfrifll.o color-toneWûfL, beauty 
BARGAIN

FOR ONLY $2.00 CREME
RINSE

Prime
Supplémentaire

$7.95 Miroir de Style 
Ancien seulement $3.00 

(voir ci-dessous)

Tecnique Color-Tone etTecnique Crème Rinse pour le prix de Color-Tone seulement!
Comptez sur Tecnique Color-Tone pour assouplir votre chevelure grâce à des huiles fines, tout en lui rendant une 
belle teinte naturelle. Il fait disparaître le gris le plus naturellement du monde sans laisser de traces qui révèlent la 
teinture. Facile à appliquer... faites tout simplement un shampooing ... dure jusqu’à 8 semaines et ne tache 
pas. Vous avez un choix de 12 Tecnique Color-Tones.
Comptez sur Tecnique Crème Rinse pour rendre de la vie aux cheveux secs ou brûlés par le soleil. Utilisez-le après 
chaque shampooing et entre deux applications de Tecnique Color-Tone. Vos cheveux seront plus soyeux, plus 
souples, plus faciles à coiffer.

Pour vous procurer le beau miroir de style ancien 
Illustré ci-dessus (d'une valeur de $7.95) envoyez 
seulement $3.00 et le dessus de n'importe quelle boite 
de Tecnique Color-Tone avec votre nom et adresse à:

SHULTON OF CANADA, LTD., DEPT. TM
2031 Kennedy Road, Scarborough, Ontario

(Livraison en trois semaines)
Cette vente spéciale se termine le 31 décembre 1965
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Imaginez i 

mécaniciens 
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A“CONVERTI”

PAR J.-CLAUDE PAQUET

|OUS êtes-vous déjà demandé un 
instant ce que deviendraient les 
relations entre les habitants de 

la planète, si toutes les conventions so­
ciales étaient abolies ? La langue que l’on 
parle est une convention ; les formes du 
vêtement sont conventionnelles ; la signa­
lisation routière aussi, ainsi que des mil­
lions d'autres petites choses auxquelles 
on ne pense pas. mais qui rendraient la 
vie sur terre impossible si elles n'étaient 
pas conformes à certaines normes établies, 

des conventions, 
un peu le problème auquel les 

auraient à faire face, si les 
d’outjls n’avaient pas tenu 

compte des dimensions conventionnelles 
boulons, des vis, etc.

Mais qu'est-ce qui peut bien nous amener 
a réfléchir sur ce problème, et à souligner 
des choses si évidentes que Là Palico lui- 
même n’y aurait pas pensé ? Une récente 
tournée en Abitibi, où l'Uydro-Québec est

Vous aimez 
les gâteaux? 

Vous apprécierez le
"shortening 
à gâteaux0

Voir page 33
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en train de terminer la conversion du ré­
seau électrique, de 25 à 60 cycles.

Les ingénieurs de l’Hydro-Québec, res­
ponsables du projet de conversion de la 
fréquence en Abitibi ont expliqué, au pro­
fane que je suis, que l’utilisation de l’éner­
gie électrique à 25, 40, 50 ou 60 cycles 
est également une convention. C’est-à-dire, 
si j’ai bien compris, que l’électricité peut 
s’utiliser aussi bien, à 25 qu'a 60 cycles, 
que le 25 cycles peut même parfois donner 
de meilleurs résultats, si ce n’est qu’il 
donne une lumière papillotante et que les 
moteurs peuvent tourner moins vite. Mais 
des raisons d’ordre economique peuvent 
nous faire opter pour une fréquence plu­
tôt qu’une autre. A rendement égal, le 
moteur à 60 cycles sera deux fois plus 
petit que le moteur à 25 cycles. N'étant 
pas électricien, je ne peux guère expli­
quer ce phénomène qu’on me dit assez 
complexe, mais c’est un fait acquis, les 
moteurs à 25 périodes coûtent environ 
deux fois plus cher que ceux à soixante 
périodes.

C’est donc pour des raisons d'ordre 
économique, notamment, qu’en Amérique' 
du Nord on a convenu de fournir l’élec­
tricité à 60 cycles. Etant donné d’autre 
part que la fréquence est déterminée par 
la composition des turbines situées dans 
les centrales électriques, chaque client ne 
peut pas décider lui-même de la fréquen­
ce à laquelle il utilisera l'énergie électri­
que. Sans compter que la très grande ma­
jorité des appareils électriques fabriqués 
en Amérique du Nord sont faits pour opé­
rer à 60 cycles.

A l’origine cependant, plusieurs com-
II y a la conversion qui s'exerce en pays païens. Il y a aussi celle qui s'exerce dans les 
poteaux de l'Hydro-Québec.
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TOUT LE RESTE N’EST QUE DE L’AIR!
Une installation Clare assure à votre foyer chaleur, confort et économie de chauffage en hiver, une 
douce fraîcheur en été, à l’année longue une juste proportion d’humidité et un approvisionnement 

constant et abondant d’air frais, sans poussière ni fumée, ni odeur, ni électricité
statique, dans chaque pièce de la maison !

Vous pouvez profiter des maintenant d’une installation 
complète de climatisation Clare dans votre foyer, ou 
transformer graduellement votre installation de chauf­
fage à l’air chaud en ajoutant de temps à autre un 
appareil Clare.

Le coeur de l’installation complète de climatisation 
Clare, c’est le générateur d’air chaud Conditionairc, 
le dernier cri en fait de rendement pour le foyer. Son 
échangeur de chaleur “cyclonique” tire toutes les 
calories du combustible en sorte que vos frais de 
chauffage baissent dès la première année. Au générateur 
Conditionairc, vous ajoutez des appareils conçus spé­
cialement pour le compléter. (Ces appareils s’adaptent 
aussi très bien sur votre générateur d’air chaud actuel.)

L’addilion d’un humidificateur Clare à circulation 
forcée, évite la sécheresse excessive de l’air en hiver et 
permet de réduire davantage les frais de chauffage. En 
maintenant un degré idéal d’humidité vous évitez 
rhumes, maux de gorge, infections cutanées, ennuis de 
l’électricité statique, des planchers grinçants, du fen­
dillement des meubles, et vous conserverez vos plantes 
qui ont besoin d’humiditc.
Vienne l’été, et vous jouissez dans chaque chambre 
d’un air agréablement frais même par les journées les 
plus chaudes si vous avez ajouté à votre installation un 
conditionneur d’air d’été Clare. Il vous en coûte beau­
coup moins que d’installer des climatiseurs séparés 
dans chaque chambre et d’ailleurs, on n’entend aucun

bruit énervant, parce que l’élément de condensation se 
trouve à l’extérieur de la maison.

Vous souffrez d’allergie ? L’épurateur d’air électro­
nique Clare élimine pollen, odeurs et fumées plus 
efficacement que tout autre appareil de filtration. Votre 
maison reste plus propre. Vous vous évitez des heures 
de travaux de ménage chaque semaine. Vos tentures, 
vos rideaux, vos meubles rembourrés n’ont pas besoin 
d’être nettoyés aussi souvent. Vous n’êtes plus obligé 
de rcdécorer aussi souvent.

La climatisation complète “tout confort” de Clare 
constitue une importante réalisation technique dans le 
domaine de la climatisation étudiée. Vous devenez par­
faitement maître de la température, de l’humidité et de 
la propreté de votre maison, à l’année longue. Elle 
vous ouvre un nouveau monde de confort—vous 
permet de respirer un air d’une pureté inégalée. Vous 
vous sentirez léger comme un oiseau!

Parce que chacune des installations Clare doit être 
parfaitement adaptée aux besoins de la maison à laquelle 
elle est destinée, et qu’on utilise à sa fabrication que-"- 
matériaux de premier choix ouvrés par une main- 
d’oeuvre experte, nous ne serons pas en mesure 
d’offrir une installation complète Clare à plus de 500 
familles canadiennes au cours des prochains mois. Si 
la chose vous intéresse et que vous désirez des ren­
seignements supplémentaires, veuillez remplir le cou­
pon ci-joint et le mettre h la poste sans retard. Cela ne 
vous engage à rien.

:! CLARE BROTHERS LIMITED, PRESTON, ONTARIO
1 |
I Veuillez me faire parvenir des renseignements détaillis i
* sur l’installation complete Clare de chauffage et de i
* climatisation •

*I □ J’ai déjà un bon chauffage à l’air chaud

I □ Je songe à me procurer un nouveau générateur
l d’air chaud.
* |

□ Je projette de me faire construire une nouvelle i 
maison. i

! nom............................................................................................................. *

:
§ ADRESSE. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J

Expédiez ce coupon sans retard! 
Devenez léger comme l'oiseau 
grâce au confort toute-saison!

CLARE BROTHERS
LIMITED. PRESTON. ONTARIO.

ce merveilleux cadran éliminera 
de vos hivers frissons et 
refroidissements et abaissera 
vos frais de chauffage

adieu chaudes nuits humides et 
lourdes journées de canicule,

une merveille pour réduire
les travaux du ménage,
les frais de décoration et
même les allergies , .

eternuements, toux, planchers
grinçants, électricité statique,
tout cela disparaît grâce à
la magie de ce régulateur



pngnies d'électricité fournissaient l’éner­
gie électrique à 25 cycles. Mais fort heu­
reusement, tout cela a été changé avant 
l'apparition des réfrigérateurs, des postes 
de télévision, des tourne-disques et de 
toute cette kyrielle d’appareils électriques 
qui inondent le marché de nos jours, et 
qui sont sensibles à la fréquence.

Une région défavorisée
Il existait pourtant encore, au Québec, 

une compagnie distributrice d’électricité 
fournissant l’énergie à 25 cycles. C’est la 
Northern Quebec Power, desservant les 
régions de Rouyn-Noranda, Bourlamaque, 
Val-d’Or, etc.

A première vue, le problème peut ne 
pas sembler tellement complexe. Mais ce 
n’est pas l'avis des habitants de cette ré­
gion- défavorisée, ni des industriels qui 
auraient voulu s’installer dans cette ré­
gion, n'eûtVété qu’on y fournissait le cou­
rant à 25 V-ycles. Et pourquoi ces gens 
croient-ils qû'ils étaient défavorisés ? Tout 
bonnement parce qu'une machine à laver, 
un réfrigérateur, un tourne-disque, une 
horloge électrique, l'éclairage au fluores­
cent, et une multitude d'autres appareils 
ménagers sont sensibles à la fréquence. 
Or. tous les habitants du Nord savent 
qu’on ne trouve pas aisément sur le mar­
ché des appareils fonctionnant sur le cou­
rant à 25 cycles. Pour la bonne r aison que 
les manufacturiers n'établissent pas de 
nouvelles lignes (le production pour un 
marché aussi restreint. Résultat ? Les 
gens de l’Abitibi devaient payer beau­
coup plus cher leurs appareils domesti­
ques, parce qu’il s’agissait là de com­
mandes spéciales chez les manufacturiers. 
Toutes les familles qui allaient s’établir 
en Abitibi ou qui déménageaient hors de 
ce territoire savaient ce que voulait dire 
le problème de la conversion de tous les 
appareils ménagers ainsi que tout l’ou­
tillage.

Pour les industriels et les marchands, 
le problème était plus complexe encore. 
Une industrie existante aurait été forcée, 
peur s’installer dans cette région de l’Abi­
tibi, de changer tout son équipement élec­
trique pour un équipement plus coûteux, 
dont les frais d’entretien sont également 
plus élevés. Quant aux nouvelles indus­
tries, elles préféraient tout naturellement 
aller s'établir dans une zone où ils n’au­
raient pas à faire face au coût plus élevé 
qu'entraîne la fourniture de l’énergie à 
25 périodes.

Un projet qui vaut bien "Manie"
La conversion du réseau électrique du 

nord-ouest québécois figurait au nombre 
des promesses d’une certaine campagne 
électorale, et c’est avec une joie non dis­
simulée que tous les citoyens de ce coin 
de pays ont accueilli le projet. Puis vint 
la nationalisation des compagnies privées 
d’électricité, puis l’unification des réseaux, 
puis l’annonce par le président de l'Hydro- 
Québec, M. Jean-Claude Lessard, que l’on 
procéderait à la conversion du réseau abi­
tibien. Enchantement en Abitibi.

Mais sait-on seulement quelle enver­
gure peut prendre un projet de cette na­
ture ? Plus d’une centaine de milliers 
d'appareils ménagers à convertir, des di­
zaines de milliers de pièces d'équipement 
industriel. Une modification presque com­
plète de tout le réseau de distribution, à 
partir même des génératrices. Il faut 
systématiquement inventorier tout l'équi­
pement électrique de chaque domicile, de 
chaque établissement commercial ou in­
dustriel, s'assurer que cet inventaire soit 
tenu à jour jusqu'au moment de la conver­
sion, s'assurer également la disponibilité 
des pièces de conversion pour chaque pro­
duit et chaque marque de produit ; brel, 
la conversion implique, une infinité de pro­
blèmes et de difficultés qu’il devient pres­
que impossible d’énumérer. La conver-

rCSX5>—’

Sou* les fromages, un technicien 
de la conversion. L'éclairage 
au fluorescent et les systèmes 
de réfrigération étart sensibles 
à la fréquence, les techniciens 
ont dü passer plusieu/s heures 
chez les épiciers.

L'équipement qu'on ne pouvait 
convertir était détruit et en­
voyé à la récupération du 
métal. Cela évidemment pour 
éviter le trafic des appareils, 
avec tes abonnés où n'aurait 
pas encore passé la conversion 
de fréquence.Dès la plus tendre enfance, pendant les années de la vie 

d’adulte et même après l’âge de la retraite ... la con­
stipation est parfois un problème. C’est pourquoi il est 
sage d’avoir toujours du Lait de Magnésie Phillips’ sous 
la main, car le Phillips’ est un laxatif que toute la famille 
peut employer.

En effet, le Lait de Magnésie Phillips’ est considéré 
bon pour les enfants—même les bébés. On le prescrit 
souvent aussi aux futures mamans, aux personnes 
âgées ou aux opérés.

Le Lait de Magnésie Phillips’ est efficace, tout en étant 
assez doux pour pouvoir être donné aux enfants sans 
crainte de les embarrasser subitement. Et 
vos enfants aimeront prendre le Lait de 
Magnésie Phillips’, car il est vraiment 
agréable au goût. Donc, la prochaine fois 
que vous achèterez un laxatif, prenez-en un 
qui puisse servir à toute la famille. Choisis­
sez le Lait de Magnésie Phillips'—sous 
forme régulière ou aromatisée à la menthe.

HH:

PHILLIPS'
•fluor

magnesia
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sion suppose que. dans chaque foyer de 
l’Abitibi, un group? d’électriciens s’affai­
reront à convertir un réfrigérateur, un 
tourne-disque, une machine à laver, etc. 
Cela veut dire aussi qu’un problème hu­
main très complexe vient se greffer à la 
réalisation de la conversion. Comme le 
dit M. Adrien Morin, ingénieur responsa­
ble du programme de conversion, tout 
abonné que nous convertissons devient un 
nouveau patron. On comprendra par là 
que Madame n’aime pas tellement assis­
ter à la dissection de tous ses appareils 
ménagers, et qu’elle ne se fait pas scru­
pule de dire, aux ouvriers et techniciens 
de la conversion, ce qu’il faut faire et ne 
pas faire chez elle. Quand , on comprend 
l’ampleur du programme de conversion, 
on admet aisément avec M. Morin que la 
la réalisation Ju projet, en moins de deux 
ans, constitue en soi un hommage à l’in­
géniosité et à l’intelligence de ceux qui 
l’ont conçu et réalisé.

Comme l’ont fait remarquer certains res­
ponsables du projet, il est facile de s’émer­
veiller devant une réalisation comme le 
barrage de la Manicouagan. qui forcément 
impressionne ne serait-ce que par sa 
masse de béton, mais on est porté à igno­
rer des projets peut-être moins spectacu­
laires, mais qui n’exigent pas moins 
d’adresse, et qui nécessiteront même par­
fois des tours de force assez voisins du 
miracle.
Un an pour l'élaboralion du projet

Un juin t%3. l'Hydro-(JuélK“c décidait 
donc de convertir 1e réseau du Nord-Ouest. 
Mais on ne se lance pas comme ça dans 
un projet de cette envergure à la va- 
commc-j'te-pousse. Il fallait planifier. Kl 
c'est ce qy’ont fait un groupe d'ingénieurs 
comme MM. Adrien Morin et Paul Car­
rière

Ces gens ont d'abord commencé par 
s'enquérir auprès de l’Hydro-Ontario. afin

de connaître les difficultés qu'elle avait 
pu rencontrer au cours de son propre pro- 
giamme de conversion de fréquence, 
qu elle avait réalisé en dix ans. Une fois 
ces données de base obtenues, il a fallu 
concevoir un projet qui corresponde aux 
exigences de notre époque. Une de ces 
exigences est d'ordre économique. Plus 
un programme de conversion est réparti 
sur une longue période, plus il coûte cher, 
fl ne faut pas oublier non plus que l’Hydro- 
Québec allait s’engager dans un program­
me de conversion de fréquence à une 
époque où des centaines de nouveaux ap­
pareils électriques avaient fait leur ap­
parition sur le marché, difficulté que ren­
contra l'Hydro-Ontario dans une mesure 
beaucoup moins considérable, sa conver­
sion de fréquence ayant été faite dans les 
années d'après-guerre.

Pour parler en quelques mots de l'élabo­
ration du projet qui a nécessité un an de 
travail sur le papier, disons que les res- 
ixmsables du programme devaient d'abord 
établir le rythme auquel on devrait modi­
fier les turbines dans les centrales exis­
tantes, et le rythme aussi de la construc­
tion des nouvelles lignes à 60 cycles, pen­
dant que l'ancien réseau continuerait d'ali­
menter les abonnés non encore convertis 
'quant à la fréquence, cela va de soit.

Il fallait également négocier, avec les 
fabricants d'appareils électriques, des con­
trats de fourniture de matériel de conver­
sion pour les appareils à 25 cycles qu'ils 
ont mis sur le marché dans le passé. Rien 
que les démarches pour faire manufactu­
rer des moteurs de remplacement pour 
les appareils d'origine étrangère consti­
tuaient tout un problème. Sans compter 
aussi tous ces appareils dont les manufac­
turiers sont disparus depuis longtemps. 
Vraiment, la lâche n'était pas facile. Les 
responsables du projet devaient également 
prévoir le rythme quotidien de conversion, 
ainsi que le trajet qu’il faudrait suivre, de

FANTASTIQUE!
(Depuis plusieurs années, 

il ri est rien arrivé de mieux 
aux mélanges à gâteaux)

»

De» montagne» de moteur» qui ont fini leur carrière, faute de courant à 25 cycle». Tou» 
ont été remplacés par de» moteur» à 60 cycle», et ceux-ci seront vendu» pour le métal 
qu'on peut en récupérer. Il» ont tou» été mi» hors d'usjge après la conversion, pour éviter 
le trafic de» moteur» à convertir.

Le mélange Monarch 
est le premier 
à contenir du 

"shartemngàgateaux
Vous savez déjà qu'il y a de la farine 
spéciale pour les gâteaux. Eh bien, il 
existe maintenant un shortening spécial 
pour les gâteaux. C'est Monarch qui a 
fait cette découverte : vous obtiendrez 
des gâteaux à la fois plus légers et plus 
riches. Essayez vous-même les nouveaux 
mélanges à gâteaux Monarch ... vous 
vous régalerez de vraies merveilles, 
riches et légères, grâce au 
"shortening à gâteaux".

Boni!
Sans supplément de prix, chaque 
Sachet Monarch contient maintenant 
plus de mélange-, il vous donne un 
gâteau plus gros et plus grand .
Il remplit un moule carré de S
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sorte que le nouveau réseau à

Au prunaier plan, le» 
deux grand» respon- 
«able* de la conver- 
»lan. A gauche, M. 
Adrien Morin, Ingè-

M. Paul Car-

saPjPP

sorle que le nouveau réseau à
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S.O.S. REND LE RECURAGE PLUS FACILE QUE JAMAIS! La 

ménagère canadienne a depuis longtemps adopté 

S.O.S. pour le récurage de ses casseroles. Mais 

voici que S.O.S. est plus efficace que jamais! Grâce 

o son action detersive, S.O.S. fait complètement 

disparaître toute pellicule de nourriture, même 

les particules adhérentes qui abîment la surface des 

poêles et casseroles et affectent le goût de la nourri­

ture. Employez S.O.S. tous les jours pour garder vos 

poêles et casseroles parfaitement reluisantes de propreté.

1]

Certain* appareil* 
tent aussi réfractaire» 
i la conversion quo 
de* païen*. Le chan­
gement de moteur Im­
plique un changement 
du vitesse, donc an 
changement aussi do 
toutes les roues d'en­
grenage.

sien.
Adrien 
nieur • 
droite.
Hère, ingénieur des 
travaux. A l'arrière- 
plan, M. Jean Boileau, 
des relations exté­
rieures de l'Hydre, et 
M. Darveau, ingé­
nieur.

60 cycles
puisse répondre à la demande croissante.

Puis il y avait le problème de l’inven­
taire, et celui du contrôle des appareils 
convertis. Prévisions budgétaires pour l’cn- 
•lemble du projet ? Quatre millions de dol­
lars pour la conversion des centrales et 
l’aménagement de nouvelles sous-stations; 
quatre millions pour la rénovation du ré­
seau, et six millions pour la conversion 
des appareils chez les usagers. Parce qu’il 
ne faut pas oublier que la conversion ne 
coûtait pas un sou aux abonnés domici­
liaires et commerciaux. Seuls les abonnés 
industriels devaient défrayer une partie 
du coût de ht conversion.

Toujours est-il qu’on a mis un an à 
l’élaboration du projet. Et l’on se donnait 
une autre année pour l’exécution, ce qui 
ne devait pas être une nnhee tSche si l’on 
considère les quelque I5R000 appareils 
domestiques et autres à cohvertir, et la 
transformation du réseaux le distribution 
a partir des génératrices.

Le programme de conversion prévoyait 
d’avance tout le travail qui devait être 
accompli pour chaque jour de l’année. 
Dans le jargon technique, on appelait va 
une “coupe”.

Cela veut dire, par ixemple, que |>our 
lire ‘‘coupe’’ donnée, le service de l’inven­
taire devait connaître exactement le nom­
bre. le genre, la marque et le modèle de 
tous les appareils qui devaient être con­
vertis en une journée. Le service des 
achats devait s’assurer d’avoir en stock 
tout le matériel de conversion nécessaire 
pour les appareils à convertir sur le ter­
ritoire d’une coupe. Au début de l’opéra­
tion, on convertissait une moyenne de 
douze abonnés par jour ; à la fin, plus de 
75.

L’équipe des techniciens savait donc 
qu’à tel jour elle irait à tel endroit et 
qu'elle aurait tels appareils à convertir. 
Au début de la journée, on coupait le cou­
rant à 25 cycles, et les techniciens enva-
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)ui, vous trouverez la photo de toutes les étoiles de football sur les 
' apsules de Coke et de Sprite. Ploen, Faloney, Lancaster, Kapp, 
•ackson ... tous les grands noms du football y sont représentés, 

et vous pourrez commander une plaque murale spéciale pour y 
mettre les capsules représentant votre équipe préférée ou l'équipe 
étoile de la LFC. Cette plaque murale peut recevoir 24 joueurs 

une équipe offensive et une équipe défensive, au complet.
Alors, dégustez le goût franc d'un Coca-Cola glacé ou le goût 

imturéllement acidulé d'un Sprite. Et allons-y — collectionnons 
les capsules de Coke et de Sprite avec tous les joueurs de la LFC.

Les plaques murales sont disponibles par l'entremise de l'em- 
bouteilleur de Coca-Cola de votre localité. Renseignez-vous par­
tout où l'on vend des cartons de Coca-Cola ou de Sprite.

toca-Coli", "Coke” et "Sprite" «ont des marque* d<po*8o* qui Identifient le* produits de Coca-Cola U6o.
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EXPORT
BOUT UNI 
OU FILTRE

SPHINCTERINE est un médicament 
recommandé pour le traitement 
des enfants qui mouillent leur 
lit quand ils en ont passé l'âge. 
SPHINCTERINE aide l’enfant à sur­
monter cette faiblesse.

En vente dont toutes les pharmacies.

LISEZ
LE
MAGAZINE
CHAQUE
SEMAINE

L'Hydro - Québec 
maintenait plusieurs 
roulottes de service 
dans les régions où 
passait l'équipe de 
conversion. Les ap­
pareils qui posaient 
certains problèmes 
de conversion 
étaient confiés à M. 
Laxxaro.

A Rouyn - Noranda, 
l'entreposage du 
matériel de conver­
sion. Pour fins d'ef­
ficacité, le matériel 
était classé dans 
l'ordre du travail à 
faire chaque jour, 
chez un nombre 
donné d'abonnés.

hissaient littéralement les demeures des 
abonnes compris dans une “coupe”, dé­
branchant tous les appareils électriques. 
On convertissait d'abord les appareils les 
plus nécessaires, et, une demi-heure plus 
tard environ, un rebranchait le courant 
à la nouvelle fréquence de fiO cycles. Et 
pendant tout le reste de la journée, les 
techniciens continuaient leur travail jus­
qu’à ce que tous les appareils fussent con­
vertis. Les demeures des abonnés deve­
naient ainsi de véritables chantiers. Un 
homme s’affairait à convertir la minute­
rie de la cuisinière, un autre changeait le 
moteur de la machine à laver, un autre 
le système de réfrigération du congélateur, 
un autre le moteur du tourne-disque, un 
autre . .. etc.

Dans une entreprise aussi complexe, il 
devait forcément arriver qu’il manquât 
parfois certaines pièces d’équipement né­
cessaires à la conversion. Dans ces cas-là, 
on demandait aux abonnés de ne pas re­
brancher tel ou tel appareil, tant qu’un 
technicien ne serait pas venu le convertir. 
Une équipe, dite de glanage, s’occupait 
d'ailleurs de passer derrière les techni­
ciens afin de compléter la conversion le 
plus rondement possible. Ce qui ne veut 
pas dire que les abonnés n'ont pas eu à 
souffrir parfois quelques ennuis. Pendant 
la période des fêtes de l’année dernière, 
par exemple, beaucoup d'abonnés de 
Rouyn-Noranda n'ont pu utiliser leur tour­

Un produit nouveau fait 
tenir parfaitement 
les dentiers!

Une découverte sensationnelle, lo "Cushion Grip"®, fait tenir parfai­
tement les fausses dents, sans ennuis, comme un moule de dentisteI 
Sans goû t! Rien ^ préparer! Une seule application dure plusieurs moisi
Après de longues annêertfa recherche, la 
science moderne a mis au point un procédé 
remarquable qui fait tenir les fausses dents 
bien en place, sans ennuis, ni claquement, 
ni glissement-sans avoir recours aux pâtes 
et poudres d'autrefois! Il s'agit du 
CUSHION GRIP, plastique souple et doux, 
qui fait tenir les dentiers parfaitement, par 
la succion.
CUSHION GRIP est facile à employer-rien 
à préparer! En pressant sur le tube, vous 
en appliquez sur le dentier, vous mettez 
vos fausses dents dans votre bouche et
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vous mordez. A l'instant même. CUSHION 
GRIP épouse le contour de la bouche et 
des gencives pour faire tenir parfaitement 
le dentier en place par la succion. Plus 
d'ennuis. Une seule application dure plu­
sieurs mois, même en nettoyant le dentier 
chaque soir. Et si vous désirez faire dispa­
raître l'application de CUSHION GRIP, rien 
n'est plus facile. De plus. CUSHION GRIP 
est tout indiqué pour les dentiers usés. 
Epargnez 73C. Pour faire un essai, envoyez 
250 avec vos nom et adresse à PHARM ACO, 
3535 Bd Métropolitain. Pointe-Claire, P.Q.

ne-disque, faute de pièces disponibles 
chez certains manufacturiers. Les ingé­
nieurs du programme se disent enchantés 
de la collaboration qu'ils ont reçue de la 
part de la population.

Mais il y a toujours l'exception à la 
règle, ceux qui croient que la collaboration 
a ses limites. Cela aura produit parfois 
des situations assez cocasses. Ainsi cette 
bonne dame dont la machine à laver tar­
dait à se laisser convertir, faute de pièces 
sans doute. La brave lavandière résolut 
donc de se rendre à la buanderie du quar­
tier et de faire payer la note par l'Hydro- 
Québec. L’Hydro est bonne joueuse, nous 
dit un représentant de cette dernière, et 
accepie de payer la note dans ces cas 
particuliers. Mais c’est que la bonne dame, 
en oins du $1.20 qu'il lui en coûtait pour 
son lavage, réclamait des frais de taxi de 
dix dollars, pour chaque lavage qu'elle 
fit à la buanderie . ..

Il y a aussi l'histoire de ce bon curé qui 
n'avait pas prisé ce hasard voulant que 
les trois techniciens, qui s’étaient présentés 
chez lui le jour de la conversion, ne par­
lassent pas français. Ils sortirent tambour 
battant, sans que ne se perde <m seul coup 
de pied où l’on pense ... La blague courut 
longtemps que les curés figuraient parmi 
les gens les plus difficiles à convertir.. .

Quand les morts ressuscitent
M. Jean Boileau, directeur des relations 

publiques de l’Hydro-Québec, dans la ré­
gion de Rouyn-Noranda, souligne d’autre 
part, avec, un sourire r.u coin des lèvres, 
que l'Abitibi est peut-être l’endroit de la 
planète où l'on trouve la plus forte con­
centration d'appareils électriques par 
foyer.

Pour les non-initiés, soulignons qu’un 
règlement de la conversion disait que 
l'Ilydrq-Québec assumera “le coût de la 
conversion de fout équipement sensible 
à la fréquence et régulièrement employé 
et raccordé au service domiciliaire”.

Il y a des gens qui comprennent vite, 
et la nouvelle s’est répandue comme une 
traînée de poudre. Les vieux frigidaires, 
les vieilles machines à laver, les vieux 
moteurs, qui consumaient leur reste d’exis­
tence sous la poussière des caves et des 
greniers, ont soudain découvert la fon­
taine de Jouvence. Un petit coup de balai, 
parfois quelques réparations mineures, et 
voilà que madame disposait de deux ré­
frigérateurs ; l’un ne battant que d'une

aile, mais qui reprendrait vie par le mi­
racle de la conversion.

Une surveillance serrée

Allez donc prouver que ce deuxième ré­
frigérateur n’est pas "régulièrement em­
ployé” tel que défini dans le règlement de 
l'Hydro. Mais les organisateurs du projet 
ne sont pas dupes, et ont adopté des mé­
thodes visant à réduire le plus possible 
ces abus bien humains.

Après l'inventaire d’échantillonnage, on 
a demandé aux abonnés d’avertir l’Hydro 
à chaque fois qu’ils achèteraient un nou­
vel appareil entre le temps où fut pris 
l'inventaire et le jour de la conversion, 
sans quoi ils devraient assumer eux-mêmes 
les frais de la conversion. On éliminait 
déjà beaucoup de resquilleurs. Et puis si 
beaucoup d'abonnés ont redécouvert l'uti­
lité d’un vieil appareil électrique, il faut 
aussi dire que l'Hydro a aussi découvert 
du vieux matériel de conversion, ce qui 
a découragé plus d’un citoyen quant à la 
résurrection de vieux cadavres électriques.

C'est un fait que dans les cas où il en 
aurait coûté trop cher pour convertir un 
appareil, l'Hydro-Québec préférait donner 
un appareil neuf à l’abonné et détruire 
celui qu’on ne pouvait convertir. L’Hydro 
a ainsi remplacé quelque 800 réfrigéra­
teurs. 500 machines à laver, et plusieurs 
milliers d’horloges électriques.

Outre les méthodes et les trucs employés 
pour éviter les abus, la rapidité avec la­
quelle on a procédé à l'exécution du pro­
gramme, c’est-à-dire moins d’un - an, a 
énormément contribué à réduire ces abus.

Résultat final 7 Dix à zéro, si l'on neut 
dire, en faveur du 60 cycles. Dans la ,o!le 
province, plus de cette fréquence vieillotte 
handicapant l’essor économique d'une ré­
gion pourtant peu favorisée. Les popula­
tions du Nord-Ouest ne seront plus captives 
d'un nombre limité de commerçants pour 
l'achat de leurs appareils électriques. Les 
touristes n'auront plus à supporter les 
lumières clignotantes, et surtout, je con­
nais un groupe d’ingénieurs et de techni­
ciens qui vont prendre quelques moments 
de repos et même de vacances après deux 
années de problèmes à résoudre, de maux 
de tête à soigner, de sommeil escamoté, 
de loisirs oubliés, toutes choses sur les­
quelles on aurait pu coller la même éti­
quette, un mot qui représentait quand 
même pour eux une expérience extraordi­
naire, et qui avait nom "conversion”.



r-.
nl

Saw**

8P»?fc* ÆSsS^

23&&

portes, conduite intérieure Rambler Roque

440, décapotable

■jAVif'jyrUh-'if.rtt WitÇkv,:

«&&!> Et-*1.

ÜWT

if
mW

58jî»S!tej.«iw®m§ ; y**-
£iC(

$ÊÉl

Comme elle a grandi la Rambler American !
440,4

Fabriquées par American Motors . . .
où l’on croit que ce qui fait 
la qualité, c'est ce qui entre 

dans la construction,
. . . pas ce qu’on ajoute

toute nouvelle 
Rambler Rogue

Plus que dans les autres compactes: 
équipement standard-accessoires facultatifs-puissance!

D'un chic raffiné, elle est plus habitable. Mais 
ceci n’est rien. Ce qui fait la vraie qualité qui 
vaut son pesant d'or, c'est ce qui entre dans 
lafabrication de l'American 1966. Le traitement 
anti-rouille, le plus efficace au monde. La 
construction monocoque, solide comme le roc,

qui élimine les vibrations. Le silencieux à re­
vêtement de céramique à l'épreuve de la rouil­
le et de la corrosion. La plafond isolant en fibre 
de verre qui absorbe les bruits. Et tellement 
plus encore. Par exemple, les freins à double 
sécurité et 13 autres garanties de sécurité, plus

que ne peut vous en offrir aucune autre voiture 
que la Rambler. Et le fameux moteur Toraue- 
Command de six cylindres . . . Tout ceie 
coûte moins que n'rmporte quelle autre vo- 
ture construite au Canada. Décidez de con­
duire la Rambler American 1966, aujourd'hui!
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champions ne se produisent 
pas nécessairement sur un ter- 

athlétique, dans un stade 
ou un arena devant des milliers de spec­
tateurs. Il en est qu’on ne voit que dans 
les coulisses ou apparaître brièvement 
sur la scène. Ils ne sont pourtant pas 
moins dignes du titre de champion.

Michel Cardinal, un Montréalais âgé de 
23 ans, est de ceux-là. Parce qu'il ne cher­
che nullement les honneurs, à jouer le 
grand rôle, il fait partie de la troupe des 
champions méconnus. "Tout ce qui m’in­
téresse, c'est de m’occuper des jeunes, 
de leur procurer des loisirs sains, de les 
aider à pratiquer un sport qu’ils aiment", 
nous avouc-t-il.

tëncorc jeune, Michel Cardinal n'a pas 
derrière lui un long palmarès, des titres 
à citer. Mais il n’est pas moins actif, et 
son dévouement joint à des qualités de

franchise et de simplicité en font un 
guide et un ami des jeunes. Nous avons 
pu constater que ses protégés avaient pour 
lui beaucoup d'admiration et de respect.

Ancien joueur de soccer lui-même dans 
les ligues mineures, il a dû abandonner 

parce qu’il n'existait pas de ligue junior 
où il pouvait faire le passage du soccer 
mineur au soccer senior.

"Je m’occupais de loisirs au Très Saint 
Nom de Jésus, à Maisonneuve. Nous vou­
lions organiser des loisirs peu dispen­
dieux pour les jeunes, l’été. C’est alors 
qu'on m’a référé à M. Jean-Guy Bédard, 
alors président du comité de promotion 
du soccer mineur pour l'Association pro­
vinciale dont il est maintenant le prési­
dent," nous dit-il.

"Je décidai de fonder des clubs de soc­
cer. L’expérience fut heureuse, mais bien­
tôt les loisirs cessèrent d’opérer.”

Bien qu’il fût encore bien jeune, on avait 
reconnu chez Michel Cardinal des qualités 
d’organisateur. “On me demanda aussitôt 
pour organiser les loisirs de Saint-Antoine- 
Marie Claret, dans le nord de la ville.

“Je suis encore président de ces loisirs. 
Je ne tardai pas à tenter la même expé­
rience dans le soccer. C’est ainsi que 
j’ai fondé là trois équipes de soccer, deux 
de catégorie pee-wee et une autre mous­
tique.

Il faut dire que Michel Cardinal n’a 
personne pour l’aider dans la direction 
de ses trois équipes. Parfois, au moins 
deux de ses clubs doivent jouer en même 
temps. Après avoir rassemblé ses joueurs, 
il délègue ses pouvoirs de gérant au ca­
pitaine de l’équipe.

"Vous ne sauriez croire avec quel sé­
rieux le capitaine dirige l'équipe et l’es­
prit de discipline qui règne chez nos

joueurs. Ils obéissent au capitaine sans 
regimber, tout comme si c'était moi qui 
donnais des ordres.

"Aussi, ils sont enthousiastes. Ils ne 
manquent jamais une partie, quelle que 
soit la température."

Michel Cardinal croit en l’efficacité de 
cette formule qui a produit d'heureux ré­
sultats jusqu’ici. Mais il convient qu'il ne 
pourra continuer à diriger seul ses trois 
équipes tout en demeurant directeur des 
loisirs et en étant membre du comité do 
discipline de la ligue Kiwanis-Maisonneu- 
vc.

“Je ne puis indéfiniment cumuler les 
fonctions et les bien remplir toutes en­
semble, d'autant plus que je songe à 
jouer moi-même. Je le puis encore."

D’autant plus qu'il ne peut suffire à la 
demande, car les jeunes Canadiens fran­
çais s’intéressent de plus en plus à ce
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Michal Cardinal, qui a (ouA lui-mâme pendant cinq an» au toccer, «'efforcé d'enieigner à .je» |ouno« la» truc» du mAtier. Ici, de gauche 
à droite, ROSSAND BRISSETTE, DENIS 8ETOURNAY et SERQE THIBEAULT apprennent la meilleure façon de frapper le ballon pour marquer 
de» but».

MICHEL CARDINAL 
UN CHAMPION A SA FAÇON
PAR PAUL-EMILE PRINCE
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Aromatique

blague rouge

Un mâmn rrv+A wwn un rJ-in­
complet I Léger, doux, (rai», H grille 
lentement. Toute douceur, sans ar­
rière-goût amer. Vous pouvez égale­
ment choisir entre l'Amphora régulier 
(btague brune) et l'Amphora aro­
matique doux (blague bleue). 
Soigneusement mélangé etempa- 
queté en Hollande par Douwe 
Egberts Koninkliike Tabaksfabriek.N V.

Aromatique fort
IMPORTÉ DE HOLLANDE
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sport. “Il faudrait fonder d'autres équi­
pes, j’ai besoin d’aide. Car il y a beau­
coup encore à faire. On peut me rejoin­
dre en appelant 259-8098.

“Ainsi je pourrais faire profiter d’au­
tres jeunes. L’hiver, ils pourraient assister 
aux cours théoriques et pratiques de soc­
cer. L'été venu, nous pourrions organiser 
d’autres équipes."

Convaincu de la valeur sportive, édu­
cative de ce sport en même temps que 
de son coût d’opération peu élevé, Michel 
Cardinal voudrait voir d'autres centres de 
loisirs ou organisations sportives en pro­
fiter.

Puis, au-dessus de tout cela, une grande 
ambition soutient les efforts de ce spor­
tif. ‘‘.le rêve de voir une équipe senior 
de fort calibre dirigée par des Canadiens 
français et formée de joueurs Canadiens- 
français.,

“Si je ne puis la former plus tôt, cette 
équipe, je continuerai à diriger mes jeunes 
jusqu'à ce qu'ils soient d’âge à constituer 
la première équipe canadienne-française 
senior dans le soccer local.

"Je crois que ce serait un grand pas 
dans la promotion du soccer chez nos 
compatriotes", ajoute-t-il.

Les officiels du soccer partagent cet 
avis. Ils n’attendent qu’un dévoué pro­
moteur pour oser tenter l’expérience. 
Mais, si personne n’ose aller de l'avant, 
Michel Cardinal pourrait hâter son geste. 
Les dirigeants de ce sport croient que ce 
serait le coup de barre nécessaire à lan­
cer définitivement ce sport chez les nô­
tres. Si Michel Cardinal réussit cet ex­
ploit, il sera à nos yeux un super-cham­
pion. Son dévouement à la cause, jusqu’ici, 
ne lui vaut pas moins le titre de cham­
pion «ms»

..J&*

/«a
, â

Un petit gardien de but prometteur et 
fort agile que le petit André Roy de 
l'équipe pee-weo des loisirs St-Antolne- 
Marie-Clarct.

Une autre équipe pee-weo, que dirige Michel Cardinal, et jouant sous le nom de Tornado, fait également belle impression dans le 
llguo Kiwanis-Maisonneuve. Déjà quelques-uns d'entre eux attirent l'attention dos connaisseurs dans ce sport.

DÉLICIEUX EN 
AUTOMNE!

FEVES AU IARD
ou

MUFFINS 
AU SON

relevés avec

EXTRAIT DE MALT
HOUBLONNÉ

foncé - pale - oxtra-pélo 
En vente chez votre épicier

RECUEIL de RECETTES
gMXacO

38 recettos éprouvées pour 
relover la saveur do vos col 
tâtions ainsi que cello do vos 
pains, viandes, ragoûts, des­
serts et refraichissomonts 
Ecrivez à:
RECUEIL DE RECETTES DORIC.

IAUIMAND m.
1620 rue Préfontaine, Montréal. Oué

LISEZ
LE
MAGAZINE
CHAQUE
SEMAINE
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TNI BAVE CUKS COMME II •7-MI. BillEAT l/UN 11*91* 99MV MAIN. ONI CHART RU2TERS S19S. NAT NINI CCIK. 
LOVCt A4or», A4» Kind o4 
Girl, Swlu R»tr»oI, 
thoro'» lav». I hank i la 
You, thru III II» Word», 
I'd lov# (a lav» You, oK.

1111*. IIS BtATlIS. 
SOM (THING NCWi A*y 
timo Al All, Thing» Wo 
Sold Today, Whon I Go! 
Homo, Matchbox, plu» 
tutti» pour la »orr4«.

21*81. NANCY WILSON. 
HOW GIAO I AM i Novo* 
lot» than Yotlordoy, 
Gran It Groonot, Don't 
loin On My fotodo, Show 
Goo i On, ol au Ira*.

SIM. SACK MMU MNS 
ItVIi fhit lava o4 Mr no, 
With You on My Mind, 
Angol Twoi. I'm A Tool to 
Want You. to Whom ll 
May Comoro, ol d'outrot.

FIVI CNANTI UN POT* CHANTE DIS SUCCÈS DE LOON AT ALI NOW, S»nCHANT fi (» bolvou blant.FOUAAli Glod AU Ov. FILMS MIMISi Moon la grotto Not King C*W. la King-Oo You lova A4», Slay, Kluoe, Sotrot lova, Zip-a- r»*anllMont. tho Skio»,thàhfaino, SI i» m'on ro tlon Trio, lobby Darin,Choquita, Doo Doh, T Into, Doo-Doo-Doh, Whon You wiom ou payi, lo ton- Ahnayi, My Buddy, tho l». '...h So,.. lu,îh»'» Ail Mino. outrai. WUh Upon A Slot, H. damné, Nitoia», 6 outra». • Owot, I outra».

•4i~r a*aio* »u«

moèjmzSUTa,

i*îSw

|«|. conçutoi sous 
LES ETOILES: LEONAffO 
FENNARIO, PIANISTE, 
limboilroumo, Hhoptodio 
luédolto, owtr»». Sym* 
pbom» Hollywood towl.

17*St. riRLIN HUSKY. 
SOME OF MY FAVOUR- 
ITES: Cbonton» qui rou­
vrant l’Anwtiqo», Willow 
Ttoo, MyAdobo Hotlonda, 
Noor You, 9 outra».

72-93. 80CK OWE». I’VE 
GOT A TIGEK BY THE 
TAIti failin' for You, 
Trouhlo And Mo, loi Sad 
Timoi Boll On, Wham 
Bom, Cryin' timo, outr»».

M-7t*. CUNY ANB TNI 
PACIMARIBS. I'M THE
ONI, Summorlimo, A Shot 
ol Bhylhm A Blvoi, You'll 
Nowo* Walk Alono, ho- 
tond. Chilli, 9 outr»».

BEAN MARTIN. HEY 17-B3. NAT KINS CBil. 
RAMllIN' ROSE* Muiiqv» 
do folklore qui vou» 
plaira. TA» Good Tim»», 
Skip lo My low. Your 
Choolin’ Hoarl, 9 outrai.

• 7-B2B*. ••FANTAISir't 
ANNIE CORBYi Ohi quvifa 
null. Tout douo, tool 
doutomonl, I» longo 
ruminant, Qy'il loll bon 
•ivr». 8 outr»» tutti».

BROTHER POUR THE TRY S WESTERN STRINCS. 
ORCHESTRATIONS OF 
Any timo, lonnottoo 
Wall». Ho'll Hawo lo Go, 
too*» On My hllow. »fc.

WINE: lova Mol lava Mol
that» Whot I Ilk(
In timo.
Modo ol Ihit, outrai.

mom ANTHOMT

1981*. TNI JOURNEYMEN. 
NouvaGa» voguai dont lo 
mutiqua folkloriqu»; 
All tho holly litllo Hortot,

22-09 AI MARTINO. WE 
COUlOi Door Hood, Al- 
way» togothor, Ian Thon 
Tomorrow, You Don't 
Know Mo, My Dorling, I 
lova You, at outra».

22-20*. PETER 1. CARBON. 
I DON'T WANT TO SEE 
YOU AGAIN. Soil oi tho 
Dawn, loowo Mo Alono. 
lova Bird». Nobody I 
Know, at outra».

7-49 TNI KINA AND I. 
Bond» tonora original* 
du Trim da Rodgan at 
Hommavtlain. Holla Young 
lavav», Wa Kiu In A Sha­
dow, at pfwtiaur» outra».

SB-29 RMS. MI1LS INTER- TNI HOI l Till •7-1B9RI CHARS ANTHONY: 
DONNE-ALOI MA CHANCE 
In Itoulont la KhUo, Au 
Ravoir, Donno-Mol ma 
Chôma, la» Booum tout %, 
Cotl ma lit», 7 outra».

72-20. IIS BEATLES ’69 2340”. Ul BEACH BOYS.
TODAY. Good to My 
Baby, Do You Wonna 
Dont«7, Don't Hurl My 
litllo Shtof.l'm So Young, 
Holp A4», Hondo, »tc.

PRIT! IIS RBARINB SIIIRCS WIN US SBCCI No Kopiy, toby'»rvo a»pry, many » in 
Blatk, I'm A loiar, Honoy 
Don't, I II follow tho Sun. 
Mr. Moonlight, Quote» 
outr»» tuccAtl

TWENTIES. I» diiqw» own •'ELVIS PfltSlIYi faddy
mitodiai |oyru»»i at Boor, Boita Nora Babi
Irolnontot. Don't Bringa tea Bay, outr»». lulu, »t 19 outr»». Quitk, Atk Mo, 6 outr»».

xcuuniMHm

41 Bertal Road•147*. DEUXIÈME ALBUM 
BE BERRY. GERRY AND 
THE PACEMAKERS: My 
Bobo, Mootin' A Roikin', 
I Count tho toon. Now 
I'm Alono, Kip It Up, ate.

ISMS. SYMPHONIE HO 4 
EN F MIHEUR, OP. 3B 
TCHAIKOVSKY. H»rb»rt 
Von Koroion conduit I’Or- 
choit ro Philharmonique 
to 0«rlin.

3S42J. UN CONCEIT BE 
MARCHES. FANFARE DE 
LA GARDE ECOSSAISE. 
Griog-Mortho d'hom- 
moy*. futik-inltio dot

B BS. JACKIE CLEASBN.
MUSIQUE, ALARIINIS ET 
SOUVENIRS. Bockgroundt 
ta lav»; One» in a Wh i/o, 
I Komombor You, I Can't

** vn 11 wt’/ Toronto 15,Ontario.
le désire m'inscrire tu Nouveau Club de Disques Capitol. Veuille/ m'envoyai tout de suite le disque indiqué ci-dtssous, ainsi 
que la facture au pria régulier du Club (aiouter $1.00 pour un stéréo). Avec ce paiement, |e recevrai absolument GRATUITS 
les SIX DISQUES indiqués dans les casiers il la giuche. II y aura de légers Irais d'eapédition pour tous les disques..

CocAez-en on: □ STÉRÉO □ MONO voici comment
Ko maw quo: Jouât la» ditquo» ilirio iau/»m»o# » r r, ■ rfiy* Tinyyr

tw va tourao-diiquoi itériaphoniquo N duophoojquo. . .î*1 *'I,ÜD lURVIllmilt
____________ ^ \ Chaque mois vous icr.evei la

Comme Dfcmitr achsl f~i imucc vcnrTTirc •cviiu •Ufayanle “KlYNOIIî»*'tluv= m’envoyer celle s.^lron g F0LKL0RE "°U,t'"CI '

iînlîtZ toTc'rddton, éno«é« îu D CHAHTEÜRS POPULAIRES Cap^loT'.ll VnnUuî tSlTo"
vanl» salon les cwdillws énoncées > h MUSIQUE DE DANSE ollerlsdans"KEYNÜUS"pendanl
droite. Je peua leutelois choisir desdisques RflMiMTinilP les 12 mois suivants, vous accepter
dans la section de mon choi*. _ ________ d'en acholor seulement sia. Selon

ScaChantfcsj

oe-ye. curis succEs si 
earn cuMi t> t eu
Soo tho World, Too Mon y 
Sot rot t, Ju»t Out ol 
Moot h. Ain't No Whoolt 
On Thé» Ship, »t 7 outr»».

44-42*. CHANTS, la CHO- 
«Ali Di ROGER WAG­
NER. fri» Canal, Th» 
Mi do Mitiovri, Sailing 
Sailing, Haut Awoy. Blow 
Tho Man Down, outrai.

1743. RAY ANTHONY, I 
ALMOST LOST MY MINO. 
Don't lot tho Sun Calth 
You Cryin'. Btuo Volrot, 
Iona lonofy Night », tho

BS-71. CHOPIN AUX IT BA­
LE*. Cor mon Dragon »t
Th» Hollywood Bowl Or- 
chmtra. 10 vol»»» bi»n 
connu»», prétodvi, not- 
futmt, pokmai»»», Atud»».

(an kttres moulues)

j Adresse
(en ItUrn rnouldos)

73 54**. LES BEACH BOYS. 
SUMMER DAYS: Th» Girl 
from Now York City, 
thon I Kittod Hor. Holp 
Mo Hondo. Girl Don't toll 
Mo, outr»».

35421. AOfftl. PUCCINI. 
EXTRAITS DE MADAME 
BUTTERFLY. Avm Victoria
do lot Anaokot, Jussi 
•iowrling, Miriam Plroi- 
iini at Mori* S*r*ni.

35499 KARAJAN BtRIIE 
lcs ouvamrtn. Am
l‘Orch»«tra Phiihormoni- 
Uw* da Rodin, Koroion 
dirig» 5 ouv»rtur»t bian 
connu»» d» W*b*r, outr*».

30*129 El BAR. ENIGMA 
VARIATION *t OLIVER* 
TURt "COCKAIGNE". 
L'Orchmtr* Phithmmoni- 
qu» dirigi pat John

AUCUN RISQUE—N’ENVOYEZ PAS D'ARGENT! Si je ne suis pas satisfait de mes disques, je 
peua les retourner dans les 7 jours et tous les frais seront annulés.

AorWroHi.Tviito do Mann.

rgulCS

.ssu.'.m— HMuam.

xr.srum»
>fce >11 a-

itv mm

Nirr cu«n RAY ANTNONY

r&Üh> ï
BLUES

rrl<5oiÇ-,
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vec Capitolf
Inscrivez-vous

NOUVEAU CERCLE DU DISQUE CAPITOL

Choix Albums
mm\

„„ , ,s régents sont en 
PM-Le groupe des discothèque^plus moderne. Hully

Ordinaires ou Stéréo
Lorsque vous devenez un membre d’essai du nouveau cercle du disque 
Capitol en achetant simplement un de ces disques et en acceptant d’acheter 
seulement 6 futures sélections parmi les plusieurs centaines d’albums 
Capitol et Angel qui vous seront offerts au cours des 12 prochains mois.

I74BB. BJLRIRT BÈCAUQ. 
Lf PIANISTE DE VARSO­
VIE. 1» pionid» do Varia- 
via, C’éfo.f moi, tlto do 
boit. Tl maintonunl, lo 
m» bolanto, 7 outra».

21*17. NELLO BINNYI 
BENNY GOODMAN joua 
Hollo, Dolly, Croat Day, 
tho lamp ii low, Hal- 
lolufoh. I lova Hor So, 
thorn thoro l y ut, outra».

•74B3*. YVETTE HORNER: 
TKcii raccuniON" 

YBt 2$ Non, lo no rogrot- 
to rion, la lotto, Dont h 
toour do mo blond», lot 
ornant» »f I outr»».

•7111*14 BRAND* BdCCU 
HI CBMPABN««S BE LA 
CHANSON. Un mouitain, 
1» bUu do nti, Alio» to- 
woir pourquoi, un 
ontior, 10 outr»».

CLUB
M ^ ' DE DISQUES CAPITOL

REMPLISSEZ CE COUPON/ ENVOYEZ-LE DÈS AUJOURD’HUI/

VOICI COMMENT 
LE CLUB FONCTIONNE

I Chaque mois vous lcrever la 
icviie attrayante “KIYN0II.S" rlu 
Club, qui vous décrit las nouvelles 
■.élections,
l. Parmi tes centaines de disques 
Capitol et Angel qui vous sont 
oiler Is dans "KIYN0II S" pendant 
les 12 mois suivants, vous accepter 
d'en acheter seulement sis. Selon 
tes disques que vous choisisse/ 
vous piyei seulement le pria du 
Club de 14.20, $4.98 ou $S.4&, par- 
lois $5.98 (ejouter $1.00 pouf 
.téréo) plus de légers Irais d'es- 
ficrlition. Vous pouvea annuler cet 
engagement en tout temps après 
ces achats.
I. Après avait acheté cea sia 
disques, vousobtenes un DISQUE- 
PRIME GRATUIT DE 12' pour tout 
achat de deus disques.
4 Une seule personne pai laimlle 
peut devenir membre.
CNbbOBF PWt»
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